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0 Résumé français

Les parcs nationaux ont souvent été implantés sur des territoires valorisés par les populations

locales. Dans ce contexte, le partage d'un même lieu entre les divers intérêts peut engendrer des

conflits. Pour cohabiter sur un seul territoire, les communautés et gestionnaires de l'espace protégé

doivent réussir à s'entendre sur sa gestion.

L'acceptation d'un parc national par les communautés locales est nécessaire pour assurer la

protection du territoire, c'est pour cette raison que l'intégration d'un parc dans la région d'accueil est

objet d'intérêt. Cependant, cette intégration peut devenir un défi, compte tenu de la conciliation

nécessaire entre les intérêts locaux, régionaux et nationaux.

Cette recherche vise à étudier les relations qu'entretiennent les acteurs de communautés locales

avec un territoire protégé, la réserve de parc national de l'Archipel-de-Mingan (RPNAM) et son

gestionnaire, en l'occurrence Parcs Canada. Ces relations, influencées par des facteurs tels la

culture de la communauté, le contexte historique et socio-économique, s'inscrivent dans une

perspective d'intégration au milieu. Nous ciblons la communauté de Havre-Saint-Pierre, d'origine

acadienne. Les représentations des acteurs locaux et la dynamique locale de la communauté seront

utilises pour comprendre les relations étudiées, ainsi que le contexte social. Nous nous pencherons

sur les pratiques dans l'espace protégé, considérant que certaines activités affectent l'intégrité

écologique des écosystèmes (réf. schéma conceptuel).

La recherche révèle que la communauté d'étude a des représentations très positives du territoire des

îles, mais très négatives à l'égard de Parcs Canada. Parmi les éléments qui peuvent expliquer cette

perception, deux prévalent : l'absence d'intégration du parc national au milieu humain environnant

et l'insuffisance de communication entre l'organisation et la communauté.
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n Abstract

National parks have often been established on land valued by local communities. In this context,

unless all the actors have the same view of its management, the space sharing between them can

generate conflicts. The local community acceptance of the national park is necessary for achieving

conservation goals. It explains why the park's integration within its surroundings, including people,

is a challenge in itself because of conciliation needs amongst local, regional and national interests.

This research seeks to study the relations of a community with a protected area and its

administrator, Parks Canada. These relations are an output of the parks integration. We will focus

on the Mingan Archipelago National Park Reserve in Quebec and the community of Havre-Saint-

Pierre. A few factors were considered such as local culture, historical context and socio-economic

aspects, in regard of their influence on the relations. Representations and local dynamic patterns

were used for analysing the social context. In addition to a press review, interviews with local

actors were conducted. It is believed (réf. conceptual schema) that the social context influences

land claims and community practices, which in turn may have an impact on the park's ecological

integrity.

Our results have revealed that Havre-Saint-Pierre community has positive representations of the

park's islands area but negative representations of Parks Canada organisation. The community

current perception of Parks Canada could be caused by a lack of integration and of efficient

communication.

Keywords

National park, conflict, integration, Mingan Archipelago National Park Reserve, Havre-Saint-

Pierre, representations, local dynamic, local community, socio-economic impacts, land use.
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« On veut être capable de revenir ici dans 10 ou 15 ans et de ne pas se faire pointer du doigt

comme étant ceux qui sont venus nous chanter un paquet d'histoires et qui ont sacré leur camp

après. On a appris nos leçons d'après les erreurs qui ont été faites ailleurs . ..».

Réponse d'un intervenant de Parcs Canada à un participant lors de l'audience publique de

Havre-Saint-Pierre, en février 1984.
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Chapitre l : Introduction

Ce projet de recherche touche la question de l'implantation et de l'intégration d'un teEritoire

protégé dans une communauté locale. Par une étude de cas, nous élaborerons sur une réalité

géographique incontournable, soit la notion d'espace commun. Nous chercherons à comprendre

comment peuvent cohabiter différents intérêts sur un même territoire, en l'occurrence un parc

national. La création d'une telle entité implique des changements importants pour les communautés

locales. Intrinsèquement, l'analyse de ce projet structurant et permanent nous guidera vers plus
d'un axe de réflexion.

1.1 Espace, territoire et vocations.

L'espace a plus d'une dimension. Le géographe s'interroge depuis longtemps sur celles-ci. Entre

autres, sur l'espace en tant que support de relations. Bmnet et al., (1992) définissent l'espace de

relations comme un produit social organisé comportant des acteurs, des lois et des règles

d'organisation et de différenciation. On y trouve une structure d'organisation qui peut varier en

fonction des temps et des cultures. Cette structure d'organisation peut être interprétée

différemment, selon les considérations variées portées à l'individu en vertu de l'approche en

géographie sociale. Par exemple, alors que la géographie humaniste place l'individu au centre de

l'action, la géographie radicale met plutôt l'accent sur les stmctures.

A l'échelle des individus et des groupes, les relations quotidiennes à l'espace sont de l'ordre du

vécu. Les relations sous-tendent les pratiques spatiales qui sont liées aux représentations de

l'individu. Ensemble, représentations et pratiques spatiales définissent le territoire parce qu'elles

sont des traces, abstraites et concrètes, laissées par la présence des individus. Or, un territoire est

aussi un espace commun, que se partagent individus et groupes sociaux. On y désigne une vocation

officielle, mais on en trouve plus d'une en réalité. Dans la diversité des intérêts, la cohabitation sur

le territoire peut être plus ou moins satisfaisante pour les partis. Cependant, puisque le territoire

n'est pas statique, de nouvelles vocations sont données au fil du temps, suite à la volonté d'acteurs.

Et puis, ces statuts déterminent l'admissibilité des pratiques des acteurs sur le territoire.

0
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n 1.2 Champ de recherche : l'espace de relation dans un contexte de territoire protégé

Lorsqu'un territoire obtient un statut de conservation, on peut anticiper des changements dans

l'utilisation du territoire. Les parcs nationaux' en sont un exemple, avec l'application de
restrictions ayant pour objet la protection des écosystèmes représentés. Conséquemment, ce

nouveau statut modifie les relations, physiques et mentales, des individus en lien avec le territoire.

Dans ce cas précis, les communautés locales peuvent trouver difficile la cohabitation entre leurs

intérêts et les nouveaux impératifs de conservation. Ce sont elles qui subiront les impacts, car elles

vivent à proximité des parcs et leurs usages les plus courants risquent d'etre affectés.

L'implantation d'un parc national est un projet qui va structurer d'une toute nouvelle manière la

dynamique d'une communauté.

1.3 Impact social de la presence du parc

L'implantation d'un parc a indiscutablement un impact social sur les communautés locales. Avec

les visiteurs que le parc accueille, une industrie de services et de tourisme s'arrime aux vocations

actuelles des villages. Le visage des lieux est métamorphosé par la présence de nouvelles

infrastmctures, mais aussi par les flux de visiteurs durant la courte saison touristique. Toutefois,

aux bénéfices tirés par les populations peuvent s'ajouter certains inconvénients car le parc est aussi

synonyme d'une nouvelle dynamique enta-e les gens et le territoire, en plus d'interactions entre gens

et autorité responsable du territoire protégé.

0

Suite à la transformation d'un territoire en parc national, les activités et les utilisations de

ressources par les communautés ne sont plus nécessairement appropriées ou admissibles. Selon les

definitions de ces activités (Commission sur l'intégrité écologique, 2000), une activité non

admissible contrevient à la loi et aux règlements des parcs nationaux tandis qu'une activité non

appropriée contrevient aux politiques de Parcs Canada. Suivant l'application de la loi, on observe

donc une modification des pratiques des populations. Les pratiques des acteurs des communautés,

qu'elles soient économiques, culturelles, traditionnelles ou autres, doivent dorénavant, légalement,

s'orienter sur la protection des valeurs écologiques du territoire. Dans le cas où les individus

n'acceptent pas la présence du parc, la situation pourrait alors engendrer des conflits. Me Neely

(1995) soulève le fait que les conflits avec les populations locales sont fréquents à cause des

' Definition (Commission sur l'intégrité écologique, 2000 inspiré de UICN): Aire naturelle ou marine
désignée pour (l) protéger l'intégrité écologique d'un ou de plusieurs écosystèmes pour le bénéfice des
generations actuelles et futures, (2) exclure l'exploitation et l'occupation défavorables pour des raisons de
designation des aires, (3) fournir des fondations pour des opportunités spirituelles, scientifiques,
éducationnelles, récréatives, touristiques qui doivent être compatibles avec l'environnement et la culture.
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restrictions à l'usage du territoire, notamment à cause d'une insuffisance d'attention portée aux

gens pour leur apprendre à tirer des bénéfices des programmes de conservation ou de l'absence

d'altemative proposée pour remplacer les besoins des communautés.

L'impact social est bien réel, mais il dépend aussi beaucoup de la manière dont le parc est perçu.

Harper (1979) le met en évidence avec l'exemple des provinces de l'Atlantique et du Québec. Dans

la première région, Parcs Canada a eu des problèmes avec la création de parcs nationaux, par

exemple à Gros Môme (Terre-Neuve), Kouchibouguac (Nouveau-Brunswick) ou encore de projets

non mis sur pied dont Ship Harbour (Nouvelle-Ecosse) et d'expansion de Fundy ÇNouveau-

Brunswick). Pour lui, un des facteurs de la faible adhérence au concept de parc national est sa

perception du point de vue des acteurs; par exemple, on trouve souvent des différences entre les

représentations d'un membre d'une chambre de commerce, des fonctionnaires gouvernementaux et

des résidants locaux d'un territoire protégé.

0

Cette perception est aussi influencée par le contexte régional. Dans les provinces atlantiques, les

gens ont traditionnellement vécu de la terre et de la mer pour leur survie, ce qui explique en partie

la présence de multiples peuplements en zone côtière et le fort sentiment d'appartenance à la terre.

Toute interférence avec les droits d'utilisation des terres a un impact sur la perception de la

population. De plus, on trouve peu de territoire appartenant au gouvernement fédéral, en

comparaison avec l'Ouest en termes de tenure des terres. Harper (1979) identifie aussi

l'importance du gouvernement dans le développement des communautés basées sur l'exploitât! on

des ressources. Avec la création d'un parc, les gens pensent au développement touristique et aux

nouvelles infrastructures nécessaires pour développer cette industrie, telles des routes et des égouts.

Dans ces communautés peu développées, généralement l'intérêt primaire est axé sur le

développement économique et les bénéfices afférents. Mais les préoccupations des communautés

dépassent le potentiel économique, elles incluent la perte d'usages traditionnels, l'expropriation, la

peur d'un impact du développement du parc sur les autres industries basées sur les ressources,

l'inquiétude face à l'amvée de touristes qui pourraient perturber le rythme de vie connu. Ces

préoccupations, aux yeux des communautés locales, demeurent des perceptions. L'intégration d'un

parc national au sein de communautés passe nécessairement par une compréhension de ces

différentes perceptions, afin que la décision soit acceptable non seulement pour les responsables de

la conservation mais aussi pour les autres acteurs. Nous reviendrons plus tard sur ces éléments

d'interactions. Auparavant nous décrirons la manière dont les parcs nationaux sont gérés au

Canada, afin de voir quels sont leurs impératifs de conservation.
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n 1.4 Pares Canada et la gestion du territoire

Foncièrement, le territoire d'un parc national peut appartenir au gouvernement fédéral ou bien être

loué des provinces et d'autres propriétaires. La gestion du territoire, sous la responsabilité de

l'agence fédérale de Parcs Canada, s'éclaire des Principes directeurs et des politiques de gestion de

Pares Canada (1994). La question de conservation de ces territoires protégés est appuyée

légalement par une politique et une loi nationale. La loi peut, en certains cas, être amendée pour

inclure des dispositions spéciales afin de prendre en considération le contexte local particulier de

chaque parc. Tout parc a donc ses particularités de gestion.

La prise en considération des populations a beaucoup évolué au fil des années; les ententes avec

ces dernières lors de la création du parc sont maintenant plus courantes. En effet, les négociations

initiales revêtent un aspect important car elles permettent souvent de trouver un terrain d'entente,

entre communautés locales et les autorités responsables pour l'implantation du parc. Ce qui

n'exclut toutefois pas de futurs conflits ou tensions s'il n'y a pas d'intégration du parc à la région

d'accueil. Légalement, lors de la mise sur pied du territoire protégé, et de démarches de

planification subséquentes (ex : plan de gestion), chaque parc doit tenir des consultations publiques

pour informer du projet, répondre aux questions et écouter les souhaits ou revendications des

populations. Les activités permises dans un parc peuvent être influencées par ces consultations

publiques, par exemple dans le cas d'activités traditionnelles reconnues.

0

Les parcs nationaux (voir tableau I) ont été implantés à différentes époques dans des contextes

variés. Malgré certaines constantes, chaque parc a sa propre histoire d'implantation et d'intégration.

Un parc étant un territoire circonscrit dans un ensemble régional, la nécessité de prendre en

consideration le milieu adjacent est imperative. La concertation sur la gestion du territoire enfa-e le

parc et le territoire adjacent s'impose, afin d'augmenter les compatibilités avec les objectifs de

gestion de conservation. Cela doit nécessairement impliquer les communautés locales dans la

gestion du territoire protégé. D'abord parce qu'elles sont responsables en partie de la viabilité du

projet de protection du territoire, puisque leurs pratiques et représentations peuvent avoir un impact

sur le milieu, mais aussi parce que l'Homme fait partie de cet environnement depuis plusieurs

siècles. L'intégration régionale dépasse largement la signification d'harmonisation de procédures

de gestion, comme la mise sur pied de mesures relatives au support de la capacité d'accueil

touristique, de services et d'activités.
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n Tableau I : Les pares nationaux au Canada
Les parcs nationaux, gérés par l'agence fédérale Parcs Canada, relèvent du Ministère du Patrimoine canadien.
Ce sont des terres publiques gérées par le gouvernement en vertu de la Loi sur les parcs nationaux. Ils sont
aussi soumis à d'autres fonnes de juridiction. Voici les lois et autres actes auxquels est soumise la réserve de
parc national de 1'Archipel-de-Mingan (RPNAM) : Loi sur les parcs nationaux (1988), Loi canadienne de
revaluation environnementale. Stratégie de développement durable du Ministère du Patrimoine canadien, le
Commissaire à l'environnement et au développement durable, la Convention du patrimoine mondial, la
Convention pour la protection du patt'imoine mondial, culturel et naturel (1972), la Convention des Nations
Unies sur la biodiversité (1992) et les Règlements sur les parcs nationaux (1999).

À l'échelle canadienne, 39 régions ont été désignées au début des années 1970, comme étant des
environnements naturels représentatifs du patrimoine naturel du Canada. Pour l'instant on compte 39 parcs
nationaux qui représentent 25 régions naturelles. Le principe fondamental menant à la création des parcs
nationaux vise la préservation d'une partie de chaque région pour les générations futures. Le choix d'une
partie d'un écosystème à protéger se base d'abord sur la représentativité de la végétation et la géographie
physique. Cependant, on toouve aussi d'autres facteurs décisifs sur le choix comme l'influence des activités
humaines (Parcs Canada, 1997). Toutes les régions ne sont pas encore dotées d'un parc national, mais
certaines en ont plus d'un. Les parcs nationaux ont un fort potentiel touristique de par leurs attraits naturels,
ce qui est détemiiné par certains comme compatible avec la conservation du milieu. Un des objectifs de Parcs
Canada est de mettre en valeur les parcs nationaux pour le public et de favoriser leur accès dans la mesure où
ce patrimoine peut êfa-e légué intact aux générations futures (Parcs Canada, 1997). L'ouverture des parcs au
public amène des flux de visiteurs variables selon les saisons, l'intérêt et la facilité d'accès au site. Les parcs
sont donc ouverts à la population en général, avec certaines particularités d'accès.

L'état des parcs a été qualifié de critique par la Commission sur l'intégrité écologique (2000). Cette
commission a été créée en 1998 pour assurer le maintien de l'intégrité écologique tout en proposant des
recommandations. Dans un rapport intitulé "Intacts pour les générations futures ?", elle soulève plusieurs
problématiques concernant la protection réelle des parcs. Parmi ces dernières problématiques on parle entre
autres de fréquentation trop élevée en certaines périodes et des usages du territoire et de ses ressources non
compatibles avec la conservation du milieu. Ces problématiques, avec une variabilité régionale, existent
parce que les activités humaines sont des facteurs de stress sur l'écosystème. Le constat est
qu'essentiellement, il y a de graves lacunes en regard de l'intégrité écologique des territoires protégés par les
parcs nationaux.

La Commission lançait des défis à Parcs Canada dont certains concernent les communautés locales. L'un
parle d'intégrer davantage les peuples autochtones et un autre suggère la sensibilisation des voisins du parc à
la responsabilité qui leur incombe à l'égard de l'intégrité écologique. Un dernier parle de l'offre d'activités,
jugées incompatibles, avec les territoires protégés. Le premier rapport d'étape (mars 2001) soulignait l'état
des progrès accomplis et les mesures prises pour chacune des 127 recommandations. On parle notamment de
créer des partenariats pour l'intégrité écologique, ce qui sous-entend une collaboration des communautés
locales, régionales et nationales. Selon la Commission sur l'intégrité écologique (2000), les pressions
exercées par les groupes d'intérêts locaux influencent souvent les décisions concernant les actions
appropriées, et cela, malgré le risque pour l'intégrité écologique. Les ententes relatives semblent avoir peu
d'impact; mais qu'en est-il si l'on pense aux effets cumulatifs, i.e. aux effets environnementaux qui, dans le
temps et dans l'espace, s'accumulent suite à la réalisation d'une succession de projets sur un territoire, donc
consécutivement à plusieurs ententes ?

0

1.5 Perspective d'étude

Nous voyons un intérêt dans l'integration régionale pour la protection du milieu et le respect des

populations locales. Si les relations entre les communautés périphériques du parc et les autorités

responsables du territoire protégé ne sont pas harmonieuses, il est difficile d'imaginer que les deux

parties pourront travailler ensemble vers un même objectif. De même, nous croyons que des
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n représentations des populations locales peuvent avoir un impact sur l'intégrité écologique du

territoire. Cette recherche se veut l'observation d'un problème plus large que l'étude de cas, bien

qu'elle vise à être appliquée afin de mieux comprendre une problématique existante. A l'aide de la

reserve de parc national de l'Archipel-de-Mingan (RPNAM), il s'agira d'etudier les relations entre

des communautés locales et un territoire protégé, en plus d'avec ses autorités responsables en

termes de produit social. L'espace physique de la RPNAM a très peu changé au cours des dernières

années. Pour sa part, le contexte régional a beaucoup évolué. Avec l'implantation d'un parc parmi

les îles de l'archipel de Mingan, la relation des communautés au territoire a changé. Les

communautés locales ont eu des représentations différentes, au fil des années et des événements, du

projet de Parcs Canada en Minganie et de ses retombées sur leurs pratiques.

L'étude des relations sera centrée sur l'acteur. Deux approches ont été combinées pour étudier les

relations des acteurs au territoire, soit l'approche humaniste et structurale. L'approche humaniste

permet d'étudier chaque acteur comme source des pratiques et des revendications conséquentes.

Comme les acteurs se regroupent en partie pour défendre leurs intérêts, il convient d'étudier aussi

comment ces derniers sont organisés dans un processus de revendications territoriales. L'approche

structurale sera utilisée parce qu'elle permet d'appliquer l'idée, selon Degenne et Forsé (1991), des

relations des acteurs plutôt que des catégories d'acteurs. Cette approche sert en sociologie et en

anthropologie pour étudier les préoccupations des acteurs ou des communautés. Elle permet

d'étudier les réseaux de sociabilité, "d'état des lieux", et dans un but ultime, de comprendre la

dynamique d'une communauté. Il est vrai que le réseau, complexe et dynamique, peut être difficile

à suivre dans le temps, mais l'importance de la dynamique sociale dans l'intégration régionale d'un

parc ne peut pas être laissée de côté. En effet, bien que les acteurs et leur primauté change, les

réseaux sont importants dans le cheminement de la réaction sociale. Il y a un lien de continuité

entre l'approche humaniste et structuraliste. La première sert à comprendre les pratiques de

l'individu et la deuxième, comment l'individu s'organise pour les pratiquer, pour faire valoir ses

intérêts. La relation inverse est tout aussi intéressante, soit, comment la dynamique sociale va à son

tour affecter les pratiques et revendications de chaque acteur. La relation des acteurs à l'espace sera

étudiée de deux manières. Pour étudier les acteurs, d'un point de vue humaniste, nous utiliserons

les représentations en regard du territoire et des autorités responsables du parc. Pour étudier l'acteur

et ses réseaux, nous verrons la dynamique sociale, dont les liens entre les acteurs dans la

communauté sur la question du parc

0
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1.6 Objectif de la recherche

L'objectif de cette recherche est d'analyser les relations entre les acteurs locaux et un territoire

protégé. Nous voulons apporter un éclairage sur le contexte ayant mené aux conflits et tensions en

Minganie. Pourquoi la communauté n'a pas accepté le projet du parc et quels sont les éléments clés

qui ont manqué pour réussir l'intégration du parc, du point de vue des principaux intéressés ? De

plus, nous voulons démontrer que cette non-intégration a affecté les représentations et attitudes des

acteurs locaux, ce qui a un impact direct sur l'état ou l'intégrité écologique du territoire. Dans le

cadre de cette recherche, nous nous sommes concentrés sur l'étude de la réserve de parc national de

l'Archipel-de-Mingan (RPNAM). Ce document présentera successivement la problématique, les

éléments théoriques et conceptuels utilisés, le terrain d'étude, la méthodologie choisie ainsi que les

résultats obtenus.

0



Chapitre 2 : Eléments théoriques et conceptuels

2.1 Schéma conceptuel

Le schéma conceptuel élaboré aux fins de cette recherche sert principalement à illustrer comment
les acteurs peuvent en arriver à avoir un impact sur le milieu, d'où l'importance, dans un contexte
de protection du territoire, d'intégrer les populations locales et régionales au projet de conservation.
C'est un modèle dynamique de type pression-état-réponse où les interactions peuvent être
rétroactives.

Figure 1 : Schéma conceptuel de l'impact du contexte social de la région d'accueil du parc
sur l'état du territoire
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n Selon ce schéma nous pouvons distinguer deux groupes d'acteurs qui vont influencer la dynamique

sociale de la communauté. D'abord, il y a les acteurs de la communauté même, puis les acteurs

externes à la communauté. Nous différencions les acteurs à l'échelle locale et les acteurs à l'échelle

régionale ou nationale, parce que nous voulons nous concentrer sur l'échelle locale, soit l'échelle

vécue par les communautés.

Chaque acteur peut avoir une influence sur la dynamique de la communauté. Les relations entre

acteurs ne sont pas seulement à l'échelle de la communauté, mais peuvent s'étendre à d'autres

niveaux. Elles sont basées sur des intérêts communs de diverses natures. A son tour, la dynamique

va affecter chaque acteur, que ce soit par la transmission culturelle de pratiques, le contexte

économique ou encore l'histoire. Conséquemment, chaque acteur aura des représentations

différentes selon la dynamique qui l'anime et ses différents filtres personnels de perception.

L'acteur, par ses représentations, aura des pratiques spécifiques sur le territoire et dans certains cas,

des revendications territoriales. Ces pratiques auront à leur tour un impact sur le territoire et

pourront agir à titre de facteurs stressants sur l'intégrité écologique de ce territoire.

Les autorités de la RPNAM et de Parcs Canada auront aussi une forte influence sur l'acteur et ses

pratiques. En tant que propriétaire de la RPNAM, Parcs Canada pourra appliquer sa législation. Par

exemple, la réglementation concernant la chasse et la pêche affecte les pratiques des populations et

peut influencer certaines revendications territoriales. A son tour, l'état du territoire conditionnera le

ton à adopter à Parcs Canada et influencera les acteurs, dépendant de la perception de cet état et des

variables qui le définissent. Un tel schéma ne vise pas à montrer seulement les relations négatives,

il peut y avoir des interactions positives pour l'amelioration de l'état du territoire.

2.2 Revue de littérature

Cette revue de littérature vise d'une part à présenter les notions et concepts utilisés, et d'autre part à

faire un exposé de problématiques reliées à notre étude. Nous approfondirons d'abord les concepts

présentés dans le schéma conceptuel et utilisés dans l'analyse de la situation.

0

2.2.7 Acteurs locaux

Le concept d'acteur est central dans la compréhension de la relation des individus à un territoire.

Ce sont eux qui ont des pratiques et une connaissance de cet espace. Les acteurs agissent sur

l'espace selon leurs moyens et leurs stratégies, qui dépendent en partie de leurs représentations. Des

actions qui produisent, selon Brunet et al. (1992): "...des inégalités substantielles dans leurs effets
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n sur l'espace et des décalages par rapport aux ambitions réelles des acteurs ou aux qualités des lieux

et des territoires. Ces écarts font à la fois la différence et le mouvement de l'espace, source de la

géographie". Brunet et al. (1992) ajoutent aussi que : "La géographie n'aime pas les acteurs

désincarnés des doctrines totalisantes, mais elle doit connaîfa-e et évaluer les règles et coutumes

sociales". Comme quoi les acteurs sont plus nuancés que l'on ne le voudrait souvent pour faciliter

la compréhension !

L'acteur peut désigner, selon les cas, un individu, un groupe de personnes, ou une organisation,

auquel on attribue un pouvoir d'agir de façon efficace sur l'espace (Charvet et al., 2000). Bien que

cette définition implique l'action immédiate, il ne faut pas pour autant éliminer les actions

potentielles. D'une part, les orientations des acteurs ne sont pas toujours connues ou encore l'acteur

de demain n'est pas nécessairement celui d'aujourd'hui. D'autre part, un acteur tel un organisme,

peut être représenté par différents individus avec des intérêts et des volontés diverses au cours de

son histoire. Lorsque ces individus changent, la dynamique peut en être affectée. On peut dire que

la dynamique des communautés, par les interactions entre acteurs, n'est pas une notion statique.

2.2.2 Dimension multi-échelle de la dynamique locale

Ensemble, à l'échelle locale, les acteurs fonnent un système dynamique que l'on peut aussi

désigner par le terme communauté. Une communauté peut se définir comme un groupe social ou

une institution unie par des intérêts de même nature, avec quelquefois des origines communes et

souvent avec un territoire commun (Brunet et al., 1992). Les liens y sont plus forts que ceux d'une

collectivité et le sentiment d'appartenance peut s'y trouver plus développé. Dans chaque

communauté, on trouve un système avec une plus ou moins grande complexité. Cette complexité

peut varier selon plusieurs facteurs, mais la taille d'une communauté peut l'influencer. Ainsi une

petite communauté de moins de 1000 âmes a moins d'opportunités d'avoir un système complexe

qu'une vaste communauté urbaine. Ce système repose sur la base des réseaux entre individus qui

peuvent former des structures d'organisations variées. Plus il y a d'acteurs en communication, plus

il y a d'interactions possibles. Une petite communauté augmente peut être sa densité de liens tout

en aillant une meilleure connaissance de ce qui se passe dans sa ville ou village.

0

Entre eux, ces systèmes à diverses échelles interagissent. On trouve une dimension multi-échelle à

la dynamique locale. Les communautés et autres organisations sont perméables. Il existe des liens

entre elles, plus ou moins solides, résultant d'échanges constants. Par exemple, on peut prendre le

cas de l'organisation politique d'une communauté locale de la Côte-Nord. On y trouve des
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n juridictions propres au local, régional, provincial et national, alors que d'autres sont conjointes.

S'ensuivent des échanges d'informations, d'argent, de responsabilités, etc. Mais en dehors de ces

liens politiques, on trouve aussi, à l'intérieur de la communauté, des acteurs qui ont des affiliations

avec d'autres acteurs du reste de la province, du pays et à l'intemational. Les acteurs se trouvent

donc dans un système dynamique et changeant où ils doivent cohabiter avec d'autres intérêts. Le

contexte aura une grande influence sur les acteurs et potentiellement sur les orientations et les

actions. Chaque acteur est aux prises avec un contexte différent, multidimensionnel, qui le

distingue de l'autre.

Le rôle de l'individu dans la société a beaucoup changé au cours des années. Le citoyen ordinaire a

davantage de possibilités qu'auparavant pour se faire entendre et davantage de moyens pour agir, si,

bien entendu, volonté il y a. Par ailleurs, avec un certain désengagement de l'Etat au cours des

dernières années, l'individujoue un rôle de plus en plus central dans le processus de développement

de sa communauté, tout comme la communauté a davantage de responsabilités en regard de son

développement. De plus, la gestion de plusieurs enjeux prend une connotation locale.

0

2.2.3 Nature de l'étude des acteurs

L'étude des acteurs révèle un besoin de comprendre une problématique à partir de la plus petite

source d'information, l'individu. Crozier et Friedberg (1972) soulignent l'importance de 1'acteur

dans l'événement: "L'acteur n'existe pas en dehors du système qui définit la liberté qui est la sienne

et la rationalité qu'il peut utiliser dans son action. Mais le système n'existe que par l'acteur qui seul

peut le porter et lui donner vie, et qui seul peut le changer". L'acteur peut agir à titre d'élément

déclencheur. C'est la prise en compte de l'acteur et de son réseau dans l'explication de phénomènes

qui a mené à l' "Actor Network Theory" (ANT). Bowler (1997), dans une synthèse d'éléments de

la théorie, explique un peu plus les fondements de cette méthode descriptive et explicative.

D'abord, la théorie prend en considération les acteurs, leurs réseaux et la dynamique. Elle distingue

trois éléments soit l'hétérogénéité matérielle, les intermédiaires et les translations. L'hétérogénéité

matérielle réfère à ce que certaines entités non-humaines puissent être prises en considération au

même titre que des entités humaines en tant qu'acteurs. L'argument repose sur le fait que bien que

les humains construisent des entités non humaines, ils en sont à leur tour influencés. Les acteurs

humains et non-humains sont désignés en tant qu'actant tandis que les acteurs non humains seuls

sont appelés les intermédiaires. Des exemples d'intermédiaires peuvent être des ressources, le

savoir, matériel technique, formes d'organisations, etc. Le troisième élément, la translation, se
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n rapporte au processus de contestation qui influence la hiérarchie des relations dans le réseau.

L'ANT est une manière de voir les problématiques.

En France, on trouve les parcs naturels régionaux (PNR) qui sont notamment situés dans les

espaces périphériques urbains. Ces sites cherchent à protéger l'environnement tout en favorisant le

développement durable. L'importance des acteurs locaux dans revolution de ces lieux, à l'échelle

méso, a été démontrée (Bryant et al., 1996). La différence entre les actions portées s'expliquerait

par la nature de leurs intérêts.

2.2.4 Cadre pour {'analyse de la transformation de la communauté

Le cadre pour l'analyse de la transfonnation de la communauté de Bryant et al. (1998) montre bien

comment les acteurs peuvent favoriser l'action, dans notre cas, sur l'espace. Ce cadre a été élaboré

dans les années 1990 pour identifier les composantes d'un développement durable de la

communauté et pour comprendre comment les acteurs construisent leur environnement local. Ce

cadre a la logique suivante :

« Les acteurs, avec divers degrés d'influence poursuivent leurs intérêts par des actions, tout en

opérant par des réseaux variés. L'analyse de ces réseaux révèle des structures d'organisations

formelles et informelles. Les résultats sont des orientations révélées (actions) et des orientations

latentes. Le processus est influencé par le contexte général, lui-même dynamique et affecté par les

processus locaux de changement ».

Le cadre conceptuel suivant illustre le rôle de l'acteur et ses liens avec le milieu, local / régional /

national, dans la transformation de la communauté. On b-ouve même une composante temporelle

par la prise en compte du contexte (que l'on pourrait associer aux intermédiaires de l'ANT), des

orientations latentes et du développement de réseaux possibles. Ce cadre nous permet de construire

la dynamique locale en identifiant tour à tour les éléments qui le composent.

0
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n Figure 2 : Cadre pour l'analyse de la transformation de la communauté
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2.2.5 Représentations des acteurs par rapport au territoire

Les représentations puisent leurs sources dans les relations à l'espace, au travers de filtres

individuels. Le contexte y a une influence, tout comme l'effet de facteurs tels la parenté, l'identité

régionale, le genre, l'âge ou encore la culture. Les représentations se définissent comme (Bailly,

1995) "une création sociale ou individuelle de schémas pertinents du réel: dans le cadre d'une

idéologie, qui consiste à évoquer des objets en leur absence, ou à doubler la perception en leur

presence et permet de compléter la connaissance perceptive". Bowler (1997) définit pour sa part, la

connotation des représentations pour un acteur par une " Attribution de sens ou interprétation de

processus, événements ou objets matériels par un acteur pour le signifier".

0 Les représentations utilisent l'intermédiaire des images pour comprendre l'environnement. En

quelque sorte, il s'agit de retourner à l'acteur pour capter les images subjectives qu'il se fait en
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regard d'un objet d'étude. Selon Bailly et Debardieux (1995), "l'esprit de cette pratique est

d'intégrer les représentations spatiales portées par les individus et les sociétés dans l'analyse et la

compréhension des pratiques de l'espace". Selon Aristote, l'intérêt scientifique réside dans la

capacité des représentations à mieux comprendre le "moteur des actions humaines". Dans le cadre

du projet, les représentations seront utilisées afin de mieux comprendre les relations des acteurs

vis-à-vis un territoire protégé et de leur autorité responsable. A prime abord, nous ne chercherons

pas à identifier systématiquement les facteurs qui les influencent. Nous essaierons plutôt de

comprendre comment la dynamique locale va les affecter en identifiant certains facteurs que nous

croyons importants. L'utilisation des représentations nous pennet de recueillir l'information qui

nous aidera à identifier les enjeux locaux liés au territoire protégé et à les nuancer. Les

représentations permettent d'avoir une meilleure connaissance de l'identité locale et régionale, sans

préjuger de la rationalité des pratiques et des revendications. A la différence de d'autres démarches

géographiques, les représentations utilisent des notions psychologiques de processus cognitifs.

C'est l'utilisation d'un rapport sensible à l'espace.

Les représentations sociales, au même titre que les préjugés et les stéréotypes, sont selon Mannoni

(1998) des manifestations de la mentalité collective, semblables à : "des elaborations groupales qui

reflètent à un moment donné le point de vue prévalent dans un groupe relativement à un certain

sujet. Ils peuvent concerner aussi bien des faits et des situations que des personnes et ont pour

vocation essentielle de produire une espèce d'image qui vaut dans tous les cas et s'impose avec une

valeur attributive ou predicative". Une image peut être composée d'une ou plusieurs

représentations sociales qui elles peuvent faire appel à plus d'un stéréotype ou préjugé; les

représentations mentales étant en amont des représentations sociales. Toujours selon Mannoni,

l'image créée est plus forte que les jugements discriminatoires ou analytiques parce qu'elle

bénéficie d'une grande adhésion au sein de la population et parce qu'elle est ancienne ce qui lui

confère un certain respect traditionnel. "Les préjugés et stéréotypes peuvent conduire à des

mobilisations collectives du fait de leur charge émotionnelle ou affective profonde et déterminer

des conduites qui, pour l'essentiel, sont inspirées de l'irrationalité". Reste que la représentation est

essentiellement un savoir pratique (Jodelet, 1989 cité in Mannoni, 1998) qui occupe une place

importante dans rajustement de l'acteur à son milieu. Les représentations sociales sont donc des

règles de vie sociales régissant la mentalité, les pratiques et le sentiment d'appartenance.

0
On peut aussi distinguer les représentations environnementales des individus. Une étude réfère aux

valeurs environnementales des communautés locales vis-à-vis d'utilisateurs étrangers (Saremba et
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n Gill, 1991) et s'appuie également sur les travaux d'autres chercheurs. Toutes ces études abondent
dans le même sens : en général, les représentations des lieux à valeur environnementale par les
populations locales sont plus faibles et axées sur les avantages (ex: tourisme) qui en découlent que
les représentations de l'utilisateur extérieur, tel l'urbain, qui en verrait davantage la signification
environnementale. Le concept de nature sauvage est surtout une vision d'urbains, tandis que les
communautés locales voient surtout l'espace comme espace de vie et conséquemment d'utilisation

de ses ressources. Tout cela est une question de proximité fort compréhensible.

2.2.6 Espaces, territoire et représentations

Frémont (in Bailly et Debardieux, 1995) établit des différences, afférentes aux représentations,

enù-e les types d'espaces. Ainsi, il distingue l'espace de vie de l'espace social et de l'espace vécu.
L'espace de vie est un ensemble des lieux fréquentés par le groupe dont l'individu fait partie.
L'espace social met en rapport les lieux fréquentés par le groupe social et les pratiques qui sous-
tendent cette fréquentation. L'espace vécu intègre les dimensions précédentes, en plus de la
distance affective et de la distance stmcturale. Toutes ces dimensions influencent nos pratiques.

La notion de territoire, sur des bases multiples dont sociale, juridique et culturelle, peut revêtir une

symbolique différente selon l'acteur. Le territoire a une composante d'espace vécu (Di Méo, 1998)
dans lequel on trouve un rapport existentiel de l'acteur au territoire et sous-jacent aux rapports du
territoire dérivés de l'espace social. Brunet et al. (1992) définissent le territoire comme "un espace
approprié, avec sentiment ou conscience de son appropriation, quelque chose que l'on intègre
comme une partie de soi et que l'on est prêt à défendre". Le psychologue Car! Lewin (1952 cité in
Fortier, 1999) avait plus globalement introduit le concept de l'espace vital qui est un espace perçu
selon les caractéristiques de celui qui l'estime. Sa définition touche l'idée d'appropriation et de
domination du territoire. Pour lui, l'espace vital est le fondement des interactions entre un individu

et le milieu avec une forte connotation psychologique. Un territoire est plus que simplement une
portion d'espace.

0

La territorialité fait ressortir le sentiment d'appropriation de l'espace que peut avoir un acteur. "La
territorialité ne saurait se confondre avec cette défense élémentaire de l'espace animal nécessaire à
la survie: l'identification est apprise par le processus de socialisation, elle relève de la psychologie
collective et contribue à fonder l'identité du groupe... contrairement aux racines, ces principes sont
ta'ansportables" (Bmnet et al., 1992). Comme il vient d'etre mentionné, la territorialité n'est pas
innée, mais acquise. Brunet et al., soulignent aussi le double tranchant de la territorialité: "D'un
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côté, la territorialité est un élément utile à la cohésion des groupes sociaux, de l'autre, elle est une

source ou un support des hostilités, des exclusions, des haines". Ce sentiment peut êfa-e favorable ou

défavorable, selon les objets.

Dans un cas favorable, Di Méo (1998) entend que le territoire identitaire puisse devenir un puissant

outil de mobilisation sociale. Cependant, la construction symbolique du territoire n'est pas

instantanée, elle se forge dans "le temps long". C'est pourquoi l'histoire peut avoir une importance

particulière dans le territoire identitaire. A son tour, Marié (1982 cité dans Di Méo 1998) renforce

cette idée que "l'espace a besoin de l'épaisseur du temps, de répétitions silencieuses, de maturations

de l'imaginaire social et de la norme pour exister comme territoire". Il ne faut toutefois pas se

plonger uniquement dans les racines du passé (Soulet, 1986 cité dans Di Méo, 1998), car le

processus d'identité ten-itoriale surgit, avant tout, des enjeux de l'actualité et des logiques sociales

du quotidien.

2.2.7 Dynamique du territoire

Les interactions entre acteurs à propos du territoire engendrent une dynamique qui peut être définie

comme un changement résultant d'un jeu de forces (Brunet et al., 1992). La dynamique sociale en

regard d'un espace protégé nous amène à la dynamique des territoires qui étudie les changements

de l'organisation territoriale et des forces qui les provoquent ou les contraignent. La dynamique du

territoire se lit et s'analyse dans le changement. La cohabitation de plusieurs intérêts sur un

territoire est le moteur de cette dynamique. Sur un même territoire, on ti-ouve plusieurs acteurs

utilisant différemment l'espace. La cohabitation est possible pour des acteurs aux usages

compatibles. Lorsque les acteurs ne voient pas l'usage du territoire de la même façon, la base de

conflits peut alors surgir, le territoire ayant un champ symbolique.

0

2.3 Réalités de gestion et d'état des territoires protégés

Maintenant que nous avons abordé l'aspect de la dynamique des communautés et de la perception

des acteurs, nous nous attarderons sur deux éléments reliés au territoire soit : le contexte et l'état

des territoires protégés. La protection du territoire a son origine dans la volonté de conservation des

espaces naturels. La conservation peut se définir comme la mise en œuvre de mesures visant

l'utilisation rationnelle, le maintien ou la restauration de ressources naturelles (Commission sur

l'intégrité écologique, 2000). A son tour, le concept de préservation se définit comme la mise en

œuvre de mesures de prévention contre l'altération, la détérioration ou la destruction d'une

ressource naturelle ou culturelle et inclut les mesures de conservation. Dans le cadre de territoires
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n protégés, les mesures de conservation et de préservation varient selon les niveaux de protection. Au

Canada, les parcs nationaux appartiennent et sont gérés par le gouvernement fédéral. Ils sont

protégés en vertu de la Loi sur les parcs nationaux, mais chaque parc a ses propres objectifs de

conservation définis par des outils tels : le plan directeur du parc, le plan de gestion des

écosystèmes ou de ressources, et le plan de conservation des écosystèmes (voir détails, tableau II).

Or, il ne faut pas oublier que ces outils de gestion ne dépassent pas légalement le territoire du parc

national. Les pressions venant des territoires adjacents peuvent menacer l'écosystème, notamment

les activités humaines comme l'utilisation du sol. D'où l'importance encore plus grande de

l'intégration régionale du parc.

Tableau II: Definition des plans de Pares Canada (Source, Commission sur l'intégrité
écologique, 2000)
Plan directeur de parc: Contient un énoncé de l'objet et des objectifs de ce dernier qui reflète son rôle dans
le réseau des parcs nationaux et dans la région naturelle où il se situe. Doit être renouvelé tous les cinq ans et
déposé au Parlement. Le plan procure un cadre permettant d'exposer plus en détail des sous-plans concernant
la gestion des écosystèmes, l'interprétation, les services aux visiteurs et la gestion des risques pour les
visiteurs.

Plan de gestion des écosystèmes et des ressources: Comprend les objectifs et plans spécifiques d'action
pour la protection et la gestion des écosystèmes et des éléments naturels d'un parc.

Plan de conservation des écosystèmes: Document dynamique qui propose des buts précis pour le maintien
de l'intégrité écologique des parcs et la gestion de leurs écosystèmes. Ses buts reposent sur les objectifs
définis dans le plan directeur du parc. Le plan de conservation des écosystèmes décrit les problèmes, les
enjeux et les préoccupations concernant la conservation des écosystèmes du parc. Définit les mesures de
gestion des écosystèmes à prendre et présente un plan écrit, dressé par ordre de priorité pour les appliquer.

La gestion d'une ressource d'un parc peut dépendre de sa gestion à l'échelle régionale.

Conséquemment, la prise en compte des communautés locales et de leurs représentations

représente un pas de plus vers la protection des écosystèmes. D'une part, les humains ne font-ils pas

partie des écosystèmes ? D'autre part ne sont-ils pas les alliés à s'associer pour permettre la

conservation des territoires ? Encore faut-il que les acteurs s'entendent sur ce qu'est la protection du

territoire, en particulier sur la valeur de l'intégrité écologique.

0

2.3. J Intégrité écologique du territoire

Pour les parcs nationaux, la notion d'intégrité écologique du territoire (Commission sur l'intégrité

écologique, 2000) a été identifiée comme: "L'état d'un écosystème jugé caractéristique de la région

naturelle dont il fait partie, par la composition et l'abondance des espèces et des communautés et le

rythme des changements et le maintien des processus écologiques". De manière plus générale, la

notion d'intégrité écologique ou ce qu'elle englobe n'est pas universellement acceptée. Des
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difficultés, en ce qui concerne les connaissances, se posent notamment en ce qui concerne la

definition de la stabilité d'un écosystème et de ses indicateurs de mesure. La définition elle-même a

évolué selon des courants de pensée, influencée par les tendances quantitatives, éthiques,

écologiques ou thermodynamiques. La Commission sur l'intégrité écologique soulève le rôle des

parcs nationaux dans le maintien de l'intégrité écologique des écosystèmes canadiens. Gérer les

écosystèmes en tentant de maintenir les processus naturels sous-entend que l'on veut notamment

limiter les impacts sur l'environnement des interventions humaines. Leur récent rapport souligne

l'influence des populations sur les parcs nationaux : par leur proximité des aires et leurs usages du

territoire.

Concrètement, l'état d'un écosystème peut être modifié par des facteurs de sfa'ess internes ou

externes à l'écosystème pouvant mener à une dégradation ou une perte d'intégrité des écosystèmes.

Les écosystèmes sont vus comme des systèmes dynamiques adaptés à des stress internes, exemple

les feux de forêt, mais ne sont pas adaptés à l'ensemble des impacts d'origine humaine. La plupart

des articles concernant le sujet font surtout état des facteurs naturels affectant la dynamique des

communautés, voire leur stabilité (par exemple: l'effet des changements climatiques, les processus

de succession des espèces). Lors d'un exercice de gestion, chaque parc national a été invité à

identifier les facteurs de stress qu'il considérait comme menaçants sur une échelle de l à 5. On

pouvait y remarquer la variété des sources de stress selon les milieux (Pares Canada, 1998a). En

outre, on distingue les activités humaines qui peuvent affecter directement certaines communautés

végétales et animales d'autres facteurs, tels les changements climatiques, affectant l'écosystème

dans son ensemble.

On trouve quelques recherches d'impact des activités humaines sur l'environnement dans le

contexte d'aires protégées. Pour les parcs nationaux, on trouve des études spécifiques faites par

Pares Canada dont celle de Walker et Kachi (1999b) qui ont étudié l'impact des motoneiges sur les

parcs nationaux, par le biais d'une enquête avec les autorités responsables de chaque parc. D'autres

travaux ont été faits par la même organisation pour différentes activités, surtout dans le but de

proposer un cadre de gestion de certaines activités humaines.

0

Les écosystèmes sont influencés par les communautés avoisinantes mais la relation inverse existe;

les communautés locales sont influencées par la présence du parc (Fortin et Gagnon, 1999). Il

existe des avantages socio-économiques à la présence des parcs, mais aussi des désavantages. De

plus, la population locale peut considérer les zone protégées comme étant créées pour satisfaire les
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étrangers et touristes et non pour convenir à leurs propres intérêts. Lorsque la présence du parc est

mal interprétée par les communautés locales, il devient difficile de contrôler leurs usages du

territoire ce qui va inévitablement en affecter l'état.

2.3.2 Etat de la question de l'integration régionale

La question de l'intégration régionale dans le cas d'un espace naturel peut être vue dans une

optique de ralliement des communautés aux objectifs de gestion des parcs nationaux. Selon nous,

1'integration régionale peut se définir comme la capacité d'un organisme de conservation, à partir

de sa création, à créer des liens avec les communautés locales et régionales et à mettre en œuvre

des mécanismes pour assurer le développement local et la conservation du territoire protégé. Quant

à l'implantation du parc, elle renvoie à la création du territoire protégé, en termes d'ententes

politiques mais surtout en termes de consultations et discussions préalables. L'implantation est la

première image de l'organisation de conservation auprès de la communauté. Pour les acteurs

locaux, de bonnes relations publiques lors de ces étapes ne peuvent que faciliter l'acceptation du

nouveau projet structurant et le respect des impératifs de conservation rattachés aux parcs

nationaux. La compréhension des acteurs locaux du mandat d'un parc national est vitale, car leurs

représentations du territoire et de son gestionnaire détenninent leurs pratiques.

La façon de procéder à l'implantation et à l'intégration du territoire protégé influence les

communautés locales. L'objectif de ces mesures étant, en outre, d'assurer une transition vers de

nouvelles relations des acteurs au territoire, faire appréhender les changements par les

communautés est nécessaire pour s'assurer d'usages futurs compatibles avec le statut du parc

national. L'acteur local doit faire des compromis, dont sur la pratique d'activités, tout autant que

les autorités responsables. Dans le cas des parcs nationaux, on identifie la compatibilité des

activités sur le territoire à l'ai de des termes d'activités permissibles et appropriées. Permissible

réfère à ce que l'activité ne contrevienne pas à l'acte des parcs nationaux et des règlements et qui

est appropriée dans les conditions d'un site ancien. Appropriée réfère à des activités qui sont

consistantes avec les politiques de Parcs Canada et la protection de l'intégrité écologique (ou

commemorative).

0

Bien des études d'intégration régionale, dont celle de Beauchemin-Beaton, Lapointe (1986) faite

pour Parcs Canada, région du Québec, sont des documents référant aux mesures d'harmonisation

pour le développement touristique et économique mais qui évacuent l'importance des

communautés locales et leurs réactions/inquiétudes. C'est là que l'idée de contexte social utile pour
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n assurer cette transition entre en jeu, mais avant nous approfondirons sur un thème plus universel

soit la place de l'Homme dans les écosystèmes.

Déjà en 1974, Maini et Carlisle se posaient des questions sur l'influence et la signification de

l'impact de l'humain dans nos parcs. La réflexion a été marquée par revolution même du concept

de parc, en 1958 dans certains parcs ont louait des terres pour des chalets privés. Le dilemme

de « Comment utiliser les parcs nationaux sans en abuser ? » n'est pas nouveau. Dans un objectif

de conservation, les populations locales peuvent représenter des menaces sur les aires protégées.

Selon Machlis et Tinnel (1985, dans Wells et Brandon, 1992), on ta-ouve le braconnage, les

attitudes locales et les demandes conflictuelles à la gestion. Plus spécifiquement, Dugelby et Libby

(1998) soulignent que, dans le cadre d'une étude sur 28 pays d'Amérique Latine et des Caraïbes,

70% des activités rapportées menaçant les aires protégées étaient reliées à la chasse ou au

braconnage. Certaines pratiques sont donc plus susceptibles d'affecter l'intégrité écologique des

écosystèmes.

Aujourd'hui, les parcs nationaux canadiens tolèrent certaines activités comme les pratiques

traditionnelles ou de droits historiques (ex : droits de chasse ou la présence de terrains de golfs au

sein de parc mêmes). Il est très difficile de poser des choix quant aux limites de conservation et

aux usages du territoire, prenant en considération les besoins des communautés locales et les

impératifs de conservation. Concernant la conservation par les communautés locales, Noss(1995)

mentionne qu'en considérant la psychologie humaine les conservateurs auraient davantage de

succès pour le maintien de l'intégrité écologique en encourageant quelques usages compatibles

plutôt que de seulement y resti-eindre les activités.

0

En termes de protection de l'intégrité écologique du territoire, la question des activités dans les

parcs reste cependant pertinente. Plusieurs se demandent même s'il est actuellement possible

d'atteindre les objectifs de conservation avec un seul et unique outil, soit le parc national,

considérant qu'il sert aussi de lieu récréo-touristique. Quelques parcs nationaux canadiens ont été

créés pour favoriser le développement local en faisant rouler l'économie des régions avec le

tourisme, le parc national devenant un atfa'ait d'envergure, malgré le fait que certains segments de

la population aient été dépendants du territoire du parc pour ses ressources; pour les pratiques

courantes ou traditionnelles.



n

21

Le contexte social se compose de l'ensemble des particularités sociales, économiques et
environnementales de la communauté. Il a une influence sur l'utilisation du territoire avoisinant

aux communautés dont celui du parc. Ce contexte ne réfère pas seulement aux données statistiques,

mais aussi à la façon qu'ont les gens de se représenter leur environnement, leur milieu. À

l'intérieur d'un pays, chaque contexte social local peut avoir des ressemblances à cause

d'influences externes internationales ou régionales (Brandon et al., 1998). Or, chaque site a son

propre contexte car il a son histoire, sa culture, ses traditions, ses acteurs et leur manière de

comprendre l'environnement, avec une composante de territorialité. Boisvert (1987), sur le parc

marin du Saguenay, note que l'intégration des espaces protégés au sein d'une région varie selon

les formes d'organisation mises en œuvre, donnant un certain degré de pouvoir aux communautés

locales dans la gestion du territoire protégé.

L'étude des relations des communautés avoisinantes avec les territoires protégés est beaucoup plus

fréquente dans les pays en développement, notamment d'Amérique du Sud, probablement parce

que dans ces contextes les conflits liés aux usages des ressources sont plus soutenus. Bien sûr, dans

ces pays les populations sont peut-être plus dépendantes des ressources ce qui peut affecter les

représentations et les pratiques que les acteurs ont des territoires protégés; l'usage des ressources

du territoire protégé est l'enjeu de la majorité des pratiques. Certains croient que l'usage des

ressources, dans une perspective de développement durable est la meilleure manière de faire de la

conservation. L'expression "Integrated Conservation Development Project" (ICDP) y réfère.

Quelques partisans de cette position sont allés jusqu'à dire qu'il ne devrait pas y avoir d'aires

protégées et que toutes les aires devraient être ouvertes à certains usages. Si on regarde la réalité,

presque toutes les aires sont ouvertes aux usages... indirectement; de 85 à 90 % des parcs ne sont

pas parvenus à l'accomplissement de l'idéal de parc (Amend, 1995).

0

Sur le mandat des territoires protégés, Brandon (1998) croît que les parcs ont souvent des missions

irréalistes. Elle pense qu'ils devraient être repensés en termes pratiques de gestion avec clarté et

réalisme plutôt qu'avec seulement de la rhétorique. L'expression utilisée «parcs en péril » repose

sur la création de parcs sans prise de conscience du contexte social existant. Les aires protégées

sont très importantes pour la conservation de la biodiversité (Brandon et al., 1998), leur demander

de porter le fardeau total pour la conservation est une recette pour un échec écologique et social. La

conservation y devient essentiellement politique, il y a des limites à l'utilisation durable des

ressources comme outil primaire de conservation de la biodiversité parce que la protection de parc

efficace demande la compréhension d'un contexte social à des échelles variées d'analyse.
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n Pimbert et Pretty (1995) critiquent dans un même sens la gestion des aires protégées dans Parks,

people and professionals. Leur argument tient sur la négligence de prendre en compte, dans le style

de conservation, les besoins et aspirations des populations locales, des institutions et organisations

sociales en passant par leur savoir traditionnel et leurs valeurs face aux ressources. Selon eux, les

politiques et pratiques ont cherché à exclure les gens et à décourager la participation locale ce qui a

directement mené à des conflits sociaux et à la menace des objectifs de conservation. Wells et

Brandon (1992) appuient aussi ces dires en soulignant quelques problèmes de planification et

d'integration observes, dont :

Mise en place des projets sans compréhension suffisante du contexte socio-économique
existant,

Absence d'identification d'altematives viables pour subvenir aux besoins des communautés,

Bénéfices sociaux et économiques pour les locaux difficiles à déterminer et distribués

inégalement,

Non prise en considération des acteurs locaux et de leur leadership à monter le projet,

Pas de suivi ou d'évaluation des impacts une fois le parc implanté.

Stephenson et Poirier (1999) parlent d'une nouvelle approche de gestion des écosystèmes, avec une

dimension humaine donnée à l'environnement, voire même un sens des lieux basé sur les idées,

sentiments et attitudes des gens. Ce type d'études du contexte social vise à lier la gestion des aires

protégées avec les besoins des communautés locales, en l'occurrence leur développement social et

économique. D'un autre côté, il faut êfa-e vigilant avec la participation publique car ce ne sont pas

toutes ces formes qui sont appropriées pour aller chercher les publics les plus récalcitrants.

Des conflits ont été jusqu'à causer des pertes de vie, par exemple, en Thaïlande (Wells et Brandon,

1992) Khao Yai (nord-est de Bangkok) a vu une rencontre fatale entre autorités de conservation et

villageois suite à l'application de mesures de renforcement.

0

Cela dit, généralement les décideurs des organisations de conservation se sensibilisent peu aux

conditions locales (McNeely, 1995). Comme nous l'avons vu, la réflexion sur les relations entre

communautés locales et territoires protégés s'est surtout faite pour les pays dits en développement.

Pourtant, la même problématique existe ici. Nous sommes aux prises avec des problèmes de

conservation et des conflits sociaux. En Amérique du Nord, les problèmes sont moins flagrants
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n car, en général, les communautés locales dépendent moins des ressources naturelles locales pour

leur survie, ce qui est aussi une question de culture, mais des pratiques en sont restées.

Pour les parcs nationaux canadiens, une certaine prise de conscience a débuté au début des années

1980 avec l'instauration de consultations publiques et d'études locales ou régionales dès lors

l'implantation du parc. L'intérêt vis-à-vis les communautés locales a été marqué par des

polémiques sur la création de parcs nationaux et l'expropriation de communautés (ex: Gros Môme,

Forillon). Le cas de Kouchibouguac (voir tableau III) est particulièrement intéressant parce qu'une

commission d'enquête fut par la suite nommée pour éclairer les causes du conflit. Cependant,

malgré l'apport des consultations publiques et autres outils de compréhension du contexte local,

leurs résultats ont peu été considérés ou utilisés. Pour sa part, la réserve de parc national de

l'Archipel-de-Mingan, en 1984, a été une exception pour les consultations préalables à la création,

puisque le territoire avait un statut privé, chose plus rare. Les étapes de consultation ont été menées

une fois la transaction faite et son établissement ne suivait pas la politique en place.

0

Tableau III: Le cas de Kouchibouguac
Le parc de Kouchibouguac a été implanté en 1969 au Nouveau Brunswick. Suite à la signature de l'accord de
création du parc, le Ministère des ressources naturelles de cette province a reçu l'autorité de procéder à
l'expropriation des individus vivant au sein du nouveau territoire de parc (Lothian, 1984). Le processus de
création du parc a impliqué de sérieux conflits entre la population locale, appuyée de sympathisants, versus
Pares Canada et le gouvernement provincial associé au projet. Le projet de parc visait, outre les objectifs de
conservation, à assurer le développement de la région touchée par de graves problèmes socio-économiques.
Le projet a donc amené des espoirs, mais aussi soulevé des conflits touchant l'expropriation (évaluation
foncière et compensations pour pertes de pratiques commerciales, dont les droits de pêche et critiques sur la
manière de faire). Un acteur local, M. Vautoiir a questionné la validité d'expropriation des terres privées dans
la création des parcs nationaux devant la cour du Nouveau-Bmnswick. Devant l'amp leur des problèmes
soulevés par l'implantation du territoire protégé, une Commission d'Enquête a été instaurée. Leur mandat
incluait les aspects suivants :

Identifier l'impact social et économique de rétablissement du parc sur les résidants du territoire du parc
et sur l'aire adjacente en général.
Revoir les procédures d'expropriation, les méthodes d'évaluation des propriétés et des compensations
offertes.

Trouver des solutions permettant d'opérer le parc.

Au terme de leur mandat, la Commission a émis ses recommandations (La Forest et Roy, 1981). Entre autres,
elle condamne la politique immédiate d'éviction des populations des terres destinées à former le parc
national; selon celle-ci, elle devrait être fait de façon graduelle de manière à pennettre aux résidants et à leurs
enfants d'y rester pour leur vie. Sur la décision de création du parc, les auteurs notent qu'elle a été prise trop
promptement au niveau du gouvernement sans préparation suffisante. De plus, ils mentionnent la non
consideration d'études faites préalablement au sein des communautés touchées par le projet. Les enquêteurs
souligne aussi que l'analyse du projet, de type par coûts et bénéfices, a été faite sans tenir compte
d'importants problèmes sociaux.
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Dans un contexte d'implantation d'un projet stmcturant qui va affecter l'espace de vie des

populations, il est vital de trouver un moyen d'avoir l'appui et la confiance de l'ensemble de la

population. C'est pourquoi une réflexion et une stratégie efficace doivent être déployée dans

chaque communauté, malgré les contraintes de temps et d'argent. La sfa-atégie d'implantation doit

prendre en compte la variété des publics. André et al., (1999) parle des types de public dans la

participation publique. Il identifie le public latent, le public averti et le public actif. Le public latent

est composé des individus concernés par un même problème tandis que le public averti est

concerné mais aussi conscient de la situation. Puis il y a le public actif, qui est composé d'individus

qui en plus d'etre concernés et conscients agissent de manière à résoudre le problème. L'ensemble

de ces publics composent les acteurs locaux susceptibles d'etre affectés par le projet. Il est vrai que

les participants aux formes de participation du public sont souvent les gens les plus critiques ou

ceux qui sont directement touchés par le projet. C'est pourquoi il faut trouver le moyen de rejoindre

les publics plus larges.

Pour accepter un parc national, la communauté doit se sentir concernée par la prise de décision

concernant le parc et son administration à l'échelle locale. Les décisions doivent être conjointes

pour assurer la protection des aires protégées. Nous rappelons que le soutien local dépend de la

perception que les acteurs ont du territoire et de ses gestionnaires. Il faut faire en sorte que les

membres de la communauté soient conscients des avantages et inconvénients du statut d'un parc

national pour qu'ils s'en responsabilisent, et ce dès les premiers temps.

0

En réponse au défi d'intégration des activités humaines dans les territoires protégés, on trouve

plusieurs approches de la part des gestionnaires. Dans un rapport compilant les initiatives de

gestion des utilisations humaines dans les parcs nationaux au Canada, pour la période 1994-1999

(Kachi et Walker, 1999a), on observe une variabilité régionale. Pour minimiser le rôle des

utilisations humaines, les autorités responsables des territoires protégés ont recours à des initiatives

de gestion directe ou indirecte. Ces initiatives peuvent être axées sur la gestion de la demande, la

gestion des utilisations humaines, la gestion des écosystèmes et ressources culturelles ou des

dimensions humaines (Kachi et Walker, 1999a). L'approche de gestion, qui prend en considération

les dimensions humaines, s'occupe des individus à l'échelle locale ou régionale, soit des

populations adjacentes au parc. Au Québec, la gestion des activités humaines est appréhendée en

termes d'évaluation des impacts et de gestion de la demande. Plus à l'ouest, des études d'intégration

régionale ont été faites (Ontario, Prairies et régions nordiques). Dans le Nord canadien, l'intégration

régionale est un outil qui sert plutôt à faire revaluation des marchés. Nous pouvons donc constater



25

n que les activités humaines, au sein même de Parcs Canada, peuvent être perçues dans plus d'une

perspective. L'Ontario est la région où l'étude des collectivités locales et le rôle des êtres humains

dans les écosystèmes a été le sujet de nombreux travaux (Stephenson et Poirier, 1997). Stephenson
(Kachi et Walker, 1999a) mentionnait que la communication entre parc et communauté est

nécessaire et qu'elle serait facilitée par des études sur les valeurs et attitudes, le sens du lieu, la

qualité de vie et les aspirations économiques. Les cas suivants (tableau TV) illusù-e des approches
prisées pour favoriser l'intégration régionale de parcs nationaux.

Tableau IV: Integration régionale en Ontario, résultats de recherche (Kachi et Walker,
1999a)
Le parc national de la Péninsule Bmce et le parc marin national Fathom Five ont cherché à accroître la
connaissance des besoins spécifiques du parc liés aux dimensions humaines, dans le contexte de la gestion
des écosystèmes. Ils ont fait une analyse des problèmes particuliers au parc qui a révélé un besoin de
nouvelles stratégies de communication entre le parc et la communauté: en commençant par une analyse des
attitudes et des valeurs de la communauté sur les zones protégées et leur gestion.

Au parc national des îles-de-la-Baie-Georgienne, une analyse a identifié les problèmes suivants: l'importance
non reconnue de l'écosystème pour l'économie locale, le conflit entre le parc et la communauté locale pour
certains problèmes économiques liés au parc (droits d'accès et autres resfa'ictions) et le lien entre tourisme
durable et intégrité écologique. Les gens de la région acceptent mal les nouveaux habitants, installés en
périphérie du parc, qui font la navette pour aller travailler. L'étude souligne l'importance de la
communication et de partenariats solides. C'est pourquoi le parc est intéressé à en savoir davantage sur les
niveaux de conscience environnementale, les attitudes et les valeurs de la communauté, la contribution
économique du parc à la communauté, la valeur monétaire des ressources naturelles et des services existants.

Au parc national des îles du Saint-Laurent, on a déterminé, lors d'une analyse des problèmes du parc, les
valeurs exprimées par la communauté. Elles étaient d'ordre récréatif, économique, esthétique, historique et
liées au mode de vie. Selon eux, la base de connaissance écologique ainsi que les attitudes, perceptions et
valeurs des communautés doivent êta-e évaluées pour une meilleure stratégie de communication.

Peu de recherches ont été faites au Québec sur l'intégration de parcs nationaux dans leur milieu.

Les études, qui ont été commandées dans le passé (ex: pour la RPNAM), abordaient plutôt

l'intégration en termes de concertation touristique parmi les intervenants et signifiaient davantage

les volontés que l'integration. Boisvert (1987), traitant du parc marin du Saguenay, a observé les

conflits culturels entre le parc et les acteurs. Dans son résumé, il dit : " Une sfa-atégie d'intégration

régionale des parcs nationaux devient dès lors une condition à son acceptation par le milieu pour
assurer une pleine et saine harmonisation des rapports enù"e l'état (propriétaire du parc) et les

populations locales (anciens gestionnaires de ces espaces)." On reta-ouve dans son mémoire l'idée

de cohabitation du territoire protégé avec d'autres espaces aux yeux des communautés locales.

0
Dans un contexte autre que celui de Parcs Canada, Walker et Kachi (1999a) notent que plusieurs

autres pays se soucient maintenant de dimensions humaines liées aux parcs, mais le tourisme y
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0 reste très prédominant. Nous avons aussi vu préalablement la nature des problèmes touchant les

territoires protégés en regard des territoires protégés en Amérique du Sud. Aux Ètats-Unis, le

groupe d'étude sur les dimensions humaines du Département de l'Agriculture (in Walker et Kachi,

1999a) a élaboré des principes pour l'analyse et à la prise de décision dans la gestion des

écosystèmes (voir tableau V).

0

Tableau V: Principes sur les dimensions humaines des territoires protégés
l) Aujourd'hui, les êta-es humains font partie intégrante des écosystèmes et en dépendent pour leur survie et

leur bien-être; il faut les entretenir pour le bien-êtee des êtres humains et des autres formes de vie.
2) Les perceptions, croyances, besoins et désirs passés, présents et futurs des êtres humains influencent les

écosystèmes. A leur tour, les écosystèmes influent sur le bien-être physique, mental et spirituel, social,
culturel et économique des êtres humains.

3) Les écosystèmes et les sociétés humaines sont dynamiques
4) II est essentiel que la communication soit efficace pour que soit établi un équilibre entre les besoins et les

désirs des êtres humains et la capacité des écosystèmes.
5) Les impacts d'une partie de la société sur les écosystèmes peuvent affecter les auta-es parties de la société.
6) Quand la société humaine s'urbanise, la distance physique et psychologique qui sépare les êtres humains

des écosystèmes non urbains dont ils dépendent augmente souvent.
7) Les facteurs liés aux dimensions humaines s'assemblent différemment selon les échelles spatiales et les

époques.
8) La gestion viable des écosystèmes exige des populations connaissant bien les questions

environnementales.



0 Chapitre 3 : La réserve de parc national de l'Archipel-de-Mingan

Dans cette section, nous présenterons le terrain d'étude et ses spécificités. D'abord, mentionnons

que le choix du parc n'a pas été aléatoire. Il s'agit d'un parc national aux prises avec des tensions

sociales à cause de sa présence. De plus, les facteurs de stress ayant une incidence écologique sur

l'écosystème, identifiés par les autorités responsables de la RPNAM, sont attribués aux pratiques

humaines (Parcs Canada, 1998a). Pour la RPNAM, sur les cinq facteurs mentionnés, quatre étaient

reliés aux pratiques des communautés locales: braconnage, pêche commerciale, perturbations

humaines et urbanisation. Le dernier mentionnait les changements climatiques, que l'on peut en

partie attribuer aux activités humaines à une plus grande échelle.

La communauté d'étude choisie est celle de Havre-Saint-Pierre, Côte-Nord, Québec (voir figure

Ill) D'une part, cette ville est localisée sur le côte à proximité de l'archipel de Mingan, dont

certaines îles à moins de 400 mèti-es. L'archipel s'étend en une bande d'îles le long de la côte.

D'autre part, les locaux ont obtenu des droits d'utilisations traditionnelles des ressources et ont

récemment déposé des revendications de droits sur les îles auprès des autorités responsables de la

RPNAM.

La RPNAM est un territoire protégé, mais aussi un espace commun. On y trouve une vocation de

conservation, de tourisme et de lieu de pratiques territoriales de la part des communautés. Les

pratiques des populations sur les îles, avant la création du parc, sont fraîches aux mémoires, les

revendications nous le rappellent. A l'intérieur même de la communauté, les acteurs ont des objets

d'intérêt différents en regard du territoire des îles de l'archipel, mais certains s'allient et savent se

faire entendre. Le tout créant une dynamique locale orientée vers le territoire des îles. Nous verrons

dans les prochains paragraphes les deux visages du territoire de la RPNAM, le premier physique et

le second humain.

0

3.1 Les deux visages du territoire de la RPNAM

3.1.1 Territoire physique

La RPNAM est protégée pour sa valeur écologique. Le territoire a été choisi par Parcs Canada

comme aire représentative de la région naturelle des Basses Terres du Saint-Laurent. L'archipel

regroupe une quarantaine d'îles et d'îlots, situés à une distance moyenne de 4 km de la côte. On y

trouve la plus grande collection de monolithes d'érosion au Canada, ainsi que plusieurs plantes

d'intérêt et des aires de nidification d'oiseaux marins dont l'Eider à duvet.



0 Figure 3: Carte de localisation
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Les îles hébergent des forêts de conifères, mais aussi des tourbières, landes, falaises, littoraux et

habitats d'eau. Les eaux limitrophes, hors des limites du parc mais dont l'état influence sans doute

les îles, sont riches de faune, incluant des mammifères marins, et de flore. Lors de sa création, le

parc visait essentiellement à préserver: "l'ensemble des affleurements rocheux sédimentaires à

relief en cuestas, la concentration de formes de terram et de paysages uniques, la présence

d'espèces végétales rares dans l'est du Canada (drave dorée, chardon de la Minganie, saxifrage à

feuilles opposées), la présence de nombreuses colonies d'oiseaux marins nicheurs (sternes,

cormorans, mouettes et goélands) et deux colonies de Macareux moine, le plus imposant refuge

hivernal dans le golfe du Saint-Laurent de l'Eider à duvet, un éventail diversifié d'habitats de fonds

côtiers, une au-e d'alunentation de grands mammifères marins, de même que deux sites de mise à

bas du phoque commun" (Parcs Canada, 1983). L'ensemble crée un œosystème mtéressant

écologiquement, mais aussi aux yeux des populations adjacentes.
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n 3.1.2 Territoire humain

Afin de définir le territoire humain de la région de Havre-Saint-Pierre, nous avons repris en partie

des éléments du portrait social et historique de la Minganie fait par Bemier (1984). Ce dernier,

consultant pour Parcs Canada, avait fait une étude à partir de la documentation existante pour

essayer d'évaluer les impacts sociaux découlant de la création de la RPNAM.

D'abord, Bemier remarque que la population "eurogène" s'identifie avec force à l'archipel et se

préoccupe beaucoup de l'aménagement et de sa vocation prochaine de parc national. "S'il est une

chose que l'on peut constater, c'est que tous ont fait du dossier des îles une priorité, voire leur

raison d'etre. ". Les gens de Havre-Saint-Pierre se préoccupent notamment de l'accès aux îles et de

leurs ressources. La communauté locale y est décrite comme isolée des centres, malgré l'ouverture

récente de la route (1976: lien routier avec Sept-Ïles). Le contexte historique prédominait alors :

bien des gens dépendent alors des ressources naturelles pour leur survie. Aux premiers temps de

rétablissement en Minganie, les populations des villages exploitaient d'abord les ressources de la

mer (loup-marin, morue). L'archipel était important comme rempart contre la mer et comme

réservoir de ressources secondaires tel le gibier aquatique, les œufs, le bois, les fruits, etc. Des

tentatives de culture et d'élevage y ont été entreprises, comme les foins. La coupe de bois de

chauffage était pratique courante. La cueillette des œufs était un sujet de controverse à l'époque. La

chasse et le trappage étaient des activités complémentaires.

En Minganie, rétablissement libre ne fut pennis qu'à partir de 1854 avec une loi dans ce sens qui

permit le début des installations permanentes des populations . Les nouveaux peuplement de

l'époque étaient d'origine jerseyaise, canadienne-française et acadienne. Les Jerseyais étaient des

francophones protestant de Gaspésie, ils avaient de particulier leur système de production et leur

entrepreneurship. Les gens d'origine canadienne-française provenaient aussi de Gaspésie et étaient

surtout des engagés ou gens de service. Les Acadiens, des îles de la Madeleine, étaient les plus

nombreux. Environ 120 familles, majoritairement de pêcheurs, ont migré en Minganie entre 1853

et 1872. Pour sa part, Havre-Saint-Pierre, dont la fondation remonte à 1857, est peuplée de familles

acadiennes. Au départ six, elles sont trente quatre ans plus tard. Leurs apports au plan culturel et

social ont été très significatifs. L'identité régionale y est très forte encore aujourd'hui.

0
' Selon Bemier (1984), les modalités d'occupation du territoire ont différé assez peu de ce qu'elles étaient
sous le régime français jusqu'en 1950.
2 Auparavant, l'exploitation des ressources ne bénéficiait qu'à certains élus dans le cadre d'une exploitation
monopolistique des ressources locales.
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0 Ceux qui se sont établis près de l'archipel y voyaient la possibilité d'accès et d'abri pour les

embarcations et la proximité des ressources. Les îles de l'archipel servaient d'abri hivernal pour les

goélettes puisqu'elles offraient un abri sûr tout en permettant un dégagement rapide au printemps.

Les ressources de l'archipel étaient davantage prisées dans les périodes les plus difficiles. À

Longue-Pointe, le village, peuplé de pêcheurs en provenance de la Baie des Chaleurs, fut choisi

pour la pêche estivale à la Morue. A Mingan, le plus ancien poste d'habitation permanent, on

trouvait un poste de traite de la Compagnie de la Baie d'Hudson. Avant de devenir une réserve pour

les Innus, ce site n'était pour eux qu'un point de résidence estival.

Havre-Saint-Pierre étant la métropole régionale, la croissance démographique est rapide jusqu'en

1883. La fin du 19e siècle marque une période d'émigration importante vers la Beauce, Québec et

Anticosti causée par une crise des ressources. Alors qu'en 1880 on chassait 23 000 loups-marins, en

1885, on n'en péchait plus que 1000. La situation était semblable pour les autres ressources

halieutiques comme la morue et le hareng. En 1935, d'autres changements importants s'opéraient.

La conjoncture locale (crise des ressources, développement du travail salarié, changements dans les

utilisations des îles) amène l'exploitation d'autres ressources: la trappe aux animaux à fourmre, le

homard, le saumon, l'élevage du renard. Ce n'est cependant pas suffisant pour toute la population. Il

y a passage au système de production industrielle et à l'exploitation de ressources différentes, avec

l'aide du développement économique des régions avoisinantes.

De 1971 à 1981, la Minganie perd près de 1000 habitants (ce qui se reflète dans l'absence des 35-

44 ans dans la pyramide d'âge). La population est alors de 5789 individus (Statistiques Canada,

1981). Durant la même période, la population de Havre-Saint-Pierre augmente de près de 200

individus pour atteindre 3200 habitants. Havre-Saint-Pierre a une population tores homogène avec

une dominance des catholiques et des francophones. Il y a peu de nouveaux arrivants en Minganie;

en 1981, 88% des gens y vivant y sont nés.

0

D'un point de vue économique, dans les années 1980, le taux de chômage est très élevé (il atteint

20% à Havre-Saint-Pierre) à cause d'une crise affectant l'industrie minière. Havre-Saint-Pierre est

très liée à son industrie minière alors que 40% des revenus des personnes en proviennent. Les

loisirs gravitent autour des activités humaines et autour des activités dites traditionnelles (Bemier,

1984).
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0 3.2 Profil socio-démographique actuel de la région d'étude

La Municipalité Régionale de Comté (MRC) de la Minganie couvre 128 492 km2. Elle comprend la

moyenne Côte-Nord, l'arrière-pays de la Basse Côte nord et l'île d'Anticosti. La densité de ce

territoire régional est de 0,05 habitant par km2. Etablie en janvier 1982, la MRC compte huit

municipalités à caractère rural mais non agricole. On trouve un préfet pour la MRC, qui est souvent

le maire de la ville la plus populeuse, soit Havre-Saint-Pierre qui regroupe la moitié de la

population. La population reste stable selon les statistiques de recensement, voire même décroît

(tableau VI), conta-astant avec la croissance de la réserve de Mingan. La population y est encore très

homogène et rattachement aux racines acadiennes y est encore très fort.

Tableau VI : Statistiques démographiques de la communautés d'étude, comparées aux
statistiques régionales et provinciales. Source Statistiques Canada, 1996.

Caractéristiques Havre
Saint-Pierre

Mingan Côte-Nord Québec

Superficie des terres (km2) 2 754.32 18.14 235 994 1357811
Population totale 3450 425 103 300 7 138 795

Variation de la population entre
1991etl996(%).'

-1.5 18.1 3.5

Proportion d'hommes par rapport aux
femmes (ratio).

1.02 0.98 1.04 0.96

Proportion de la population de moins
de 15ans(%).

20.0 37.0 20.9 19.2

Proportion de la population de 15 à
64 ans (%).

70.0 59.0 71.7 68.7

Proportion de la population de 65
ans et plus (%).

10.0 4.5 7.4 12.1

Âge moyen de la population. 34.6 25.0 33.6 36.3
Première langue parlée et encore
comprise: Français (%).

99.0 86.6 80.4

Première langue parlée etencore
comprise: Anglais (%).

0.1 5.1 8.0

Première langue parlée et encore
comprise: Français et Anglais (%).

0.7 1.3

Première langue parlée et encore
comprise: Langue autochtone (%).

100

Première langue parlée et encore
comprise: Autres (%).

7.6 10.3

Population autochtone (%). 100 8.9 1.0
Population de minorités visibles (%). 0.4 6.1

0 ' Selon le recensement de 2001, la population de Havre-Saint-Pierre est maintenant de 3291 personnes soit
une baisse de 4.6% de la population par rapport à 1996, comparé à -2.9% pour l'ensemble de la Minganie.
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0 Près de 45% de la population n'a pas terminé ses études secondaires ( tableau VII). La situation est

encore plus préoccupante du côté des Innus. Nous n'avons pas de taux officiel d'analphabétisme,

mais considérant les différents niveaux de compréhension de lecture, nous sommes persuadés que

des stratégies de communication écrite ne sont pas efficaces.

0

En général, la Côte-Nord vit plus de l'exploitation des ressources que le reste du Québec (tableau

VIII), mais cette industrie double sa présence à Havre-Saint-Pierre ce qui peut-être expliqué par la

presence de la mine de fer et de titane et de compagnies de pêche. Toutefois, plus de la moitié des

travailleurs sont de l'industrie des services, il serait donc erroné de dire que la majeure partie de la

population vit de la mine. Cependant, considérant que ce sont surtout d'hommes qui y travaillent,

on pourrait croire que le nombre de ménages jouissant de revenus en provenance de la mine est

considerable. De plus, les salaires étant élevés à la mine, cette compagnie fait rouler

considérablement l'économie locale.

Tableau VII : Statistiques sur la scolarité de la communauté d'étude, comparées aux
statistiques régionales et provinciales. Source Statistiques Canada 1996

Caractéristiques
Plus haut niveau de scolarité atteint
de la population âgée de 15 ans ou

plus

Havre
Saint-Pierre

Mingan Côte-Nord Québec

Total, population de plus de 15 ans. 2705 265 80830 5 673 470
Personnes sans certificat d'études
secondaires (%).

43.8 81.1 42.8 35.5

Personnes ayant un certificat
d'études secondaires (%).

15.3 3.8 17.2 17.5

Personnes ayant fait des études post
secondaires partielles (%).

6.8 5.7 7.6 8.8

Personnes avec un certificat ou un
diplôme d'une école de métiers ou
d'autres études non universitaires
(%).

26.0 9.4 24.0 23.0

Personnes ayant terminé des études
universitaires (%).

8.1 0.0 8.4 15.2
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n Tableau VSl: Statistiques sur le travail et le revenu de la communauté d'étude, comparées
aux statistiques régionales et provinciales. Statistiques Canada, 1996

Caractéristiques
Pour population active de 15 ans et

plus.

Havre
Saint-Pierre

Mingan Côte-Nord

Revenu total moyen des personnes
ayant déclaré un revenu ($).

25 172 12634

Taux de chômage en 1996 (%).
Taux d'activité (%).

13.3
65.3

62.5
74.1

Total de travailleurs pour toutes les
industries.

1710 125

Population travaillant dans l'industrie
agricole ainsi que dans d'autres
mdustries reliées à l'exploitation des
ressources (%).

20.0 8.0

Population travaillant dans les
industries manufacturières et de la
constmction (%).

17.0 20.0

Population taravaillant dans les
mdustries des services (%).

63.0 72.0

24754

17.4
63

48665

9.7

23.2

67.1

Québec

23 198

11.8
62.3

3 378 040

3.7

22.0

74.3

3.3 Les événements, les Cayens, Parcs Canada et l'archipel

Nous présenterons ici un résumé de la période d'implantation et d'intégration du parc, de 1980 à

2001, inspiré d'une pré-analyse faite avant les entrevues (David, 2001). Les quelques paragraphes

suivants présentent l'historique des tensions actuelles. Ce récit de revolution de la relation des

acteurs au territoire en Minganie comporte plusieurs éléments susceptibles d'éclairer ultérieurement

l'analyse. L'ensemble des éléments d'histoire pourra être trouvé en annexe (l) sous forme de

tableau.

L'occupation humaine date d'une époque lointaine en Minganie. L'utilisation de certaines

ressources de l'Archipel-de-Mingan, bien qu'elle ait varié dans le temps, était une pratique courante

pour bien des résidants des communautés côtières. Les terres de l'archipel ont été concédées à

plusieurs, mais elles n'ont jamais été possédées par des locaux. Or, les propriétaires n'en ont jamais

interdit l'accès.

0

Les Cayens' se les sont appropriées. La valeur écologique des îles est reconnue depuis le début du
siècle, si ce n'est pas plus. Le frère Marie-Victorin y a procédé à des études sur la flore et la faune.

La recommandation même de faire un parc national date de cette époque. Plus tard, on a même

lGentille pour gens de Havre-Saint-Pierre
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voulu y faire un parc marin (Affaires Indiennes et du Nord et Parcs Canada, 1973) avec l'annexion
de bassins de rivière, comme la Manitou.

Vers la fin des années 1970, tous les concernés du sort des îles se sont agités sous la rumeur d'une
possible exploitation minière. Une compagnie', intéressée d'abord par les hydrocarbures puis par le
calcaire disponible dans les formations rocheuses, considérait l'extraction à coup de pelles
mécaniques. La population a pressé le gouvernement de faire quelque chose, ce qu'il a fait; le
provincial a declare 1'archipel arrondissement naturel en 1978. De plus, l'archipel est annexé au
territoire de la municipalité d'Havre-Saint-Pierre afin d'endiguer le phénomène des squatters sur les
îles. Soucieuse de le mettre en valeur, la municipalité financée par Québec commande un plan
d'aménagement, pour les îles encore privées. En 1979, les îles sont vendues à Dome Petroleum, une
compagnie d'exploitation de minerai.

3.3.1 Deux gouvernements, un archipel

Parallèlement, les gouvernements provincial et fédéral cherchent à faire des îles un territoire
protégé selon leurs législations respectives. Le premier aimerait bien déclarer quelques-unes
reserve faunique et d'autres zones de conservation. Le second voudrait bien y voir un parc national.

C'est le début d'un jeu politique pour rétablissement d'un parc en un lieu stratégique pour le
développement touristique de l'Est du Canada. Il y aurait eu possibilité d'entente entre les deux
parties pour favoriser le développement de l'archipel, mais cette alliance ne plaisait guère aux
parties impliquées. Le provincial initie colloques et rencontres de concertation auprès de la
population et des intervenants du milieu et met sur pied un comité mixte avec les municipalités.
Les initiatives du provincial sont majoritairement soutenues par la population, à l'exception du
Conseil de bande de Mingan. Les projets, dans leur élaboration, visent toutefois davantage le
développement touristique que la conservation.

0

Pendant ce temps, le fédéral complète des études sur le projet de parc national. En 1982, les
municipalités de Longue-Pointe et de Havre-Saint-Pierre déclarent un moratoire sur l'aménagement
des îles, jusqu'à la présentation du projet de Parcs Canada. La population commence à bouder le
provincial parce qu'elle voudrait qu'il lui offre, à l'image du fédéral, un projet "économico-
touristique". De son côté Québec semble de moins en moins intéressé à faire l'achat des îles, il
aurait plutôt acheté la faillite du Chantier Davie (aussi propriété de Dome Petroleum). Bemier

' La Sieben's Oil and Gaz de Calgary voulait exploiter les îles, mais elle était discrète sur ses intentions.
Consciente de la hausse de la valeur marchande des îles, elle a laissé la mise monter.
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0 (1984) cite un journaliste du Soleil de Québec : "Ce qui intéresse les gens dans le fond ce n'est pas

que les investissements visant à mettre en valeur l'archipel proviennent de Québec ou d'Ottawa, ce

sont les questions relatives à l'accès aux îles et à la participation locale". L'année suivante, le

fédéral annonce l'achat des îles à Dome Petroleum, et par la suite, débute le processus de mise en

œuvre du nouveau pare. L'achat, sans consultation du provincial, engendre une vive réaction de la

part de ce gouvernement. Néanmoins, la population locale semble satisfaite, or elle demande à être

entendue. La satisfaction initiale de la population locale s'explique surtout par l'impact économique

de l'implantation du parc dans la région. Le parc engendrera un développement touristique et

amènera des investissements majeurs tout en créant des emplois.

3.3.2 Développement touristique versus conservation; la compréhension du projet par les

populations

A la lecture des journaux locaux, on reste sur l'impression que les avantages de mise en valeur des

îles ne sont qu'économiques. Ce type de projet est justifié pour le développement touristique et

autres bénéfices associés. L'aspect environnemental soulevé pour le projet initial et la question de

conservation, sous-jacente à l'idée des parcs nationaux, n'y sont jamais abordés. Il est vrai qu'au

début des années 1980 les préoccupations environnementales des gens étaient peut-être moins

présentes, surtout dans une région où le chômage était très fort (plus de 20% à Havre-Saint-Pierre).

L'association entre l'arrivée d'un parc national et ses implications sur les pratiques ne semble pas
s'être faite.

0

Dès le début des consultations qui ont eu lieu, les populations étaient catégoriques. Elles voulaient

conserver leurs privilèges actuels sur les îles, notamment de chasse et d'accès. Pas de bulle de verre

sur leurs îles. C'est d'ailleurs une des raisons qui a retardé le provincial dans la mise en valeur des

îles. Lors du colloque de 1981, il a été à l'écoute des acteurs voulant garder le contrôle et leurs

pratiques habituelles. Le gouvernement du Québec (1981), dans un document de travail qui

envisage un statut de conservation pour l'archipel, souligne que d'interdire à la population de

chasser et de séjourner librement sur le territoire serait une contrainte majeure. Pour contourner

cette contrainte et permettre la possibilité de faire des activités traditionnelles, le provincial avait eu

l'idée de donner différents statuts aux îles (parc de conservation ou réserve faunique ou réserve

écologique). Finalement, le provincial avait donné le statut d'arrondissement naturel aux îles, qui

laisse un cadre large de gestion.
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0 A l'époque, la question de consultation de l'Association chasse et pêche (ACP) pour entendre les

revendications des chasseurs et des pêcheurs par la municipalité fût même la raison de démission

d'un conseiller municipal. Cette organisation privée ne voulait pas que plusieurs îles deviennent

reserve faunique, comme à Anticosti où elle avait déjà de la difficulté à faire valoir leur point de

vue. Le gouvernement fédéral ne s'est pas arrêté aux arguments d'usages des îles par les

populations. Il a tranché, les îles deviendraient un parc de conservation.

Notons que dans la période de prise de décision initiale de création du parc, les gouvernements ont

fait deux choses diamétralement opposées. Le provincial a utilisé une approche ascendante, en

partant de la communauté. Le fédéral a pris l'approche inverse.

3.3.3 La nouvelle réserve dépare national de l'Archipel-de-Mingan

En 1983, des audiences publiques recueillent les opinions des communautés sur le projet de parc.

Vingt-deux mémoires, dont sept de regroupements régionaux ou provinciaux (voir en annexe 2

pour un résumé), sont déposés ultérieurement avec des commentaires suite aux esquisses

d'aménagement du futur parc national. Les terres sont achetées et on consulte la population sur

l'aménagement et non le choix d'avoir un parc national. Parmi les acteurs locaux qui ont déposé un

mémoire, aucun ne se dit clairement contre le projet. Tous sont pour mais il y a pour la plupart des

conditions ou des interrogations qui laissent entrevoir de grandes préoccupations sur les

changements qu'un tel projet amènera. Face au parc, il y a soit des réticences, soit des attentes. Les

principales objections portent sur l'utilisation du territoire des îles par les résidants. Les principaux

arguments en faveur de la création relèvent du développement économique. Les mémoires de

locaux s'appuient entre eux, une marque de solidarité locale.

Un premier directeur est installé au Havre et le tout commence. Plusieurs personnes envoient des

demandes d'emplois dans l'espoir d'y être embauchées. En 1984, la Réserve de parc national de

l'Archipel-de-Mingan est officiellement créée; elle est une réserve parce que le territoire fait l'objet

de revendications territoriales plus globales de la part des Attikameks-Montagnais.

0

On crée un comité consultatif sur la chasse hivernale aux oiseaux migrateurs pour écrire un plan

provisoire de chasse sur les îles : cette chasse devait être reconnue comme activité traditionnelle.

L'année suivante, un rapport d'intégration régionale est fait par une firme privée. Ce rapport pose

surtout des constats sur le potentiel de développement touristique du parc et sur la capacité

d'accueil des touristes dans la région. Il en ressort le manque d'infrastructures d'accueil sur place
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0 pour pouvoir absorber les flux de visiteurs. Ceci engendrera pendant longtemps des chicanes de

clochers entre villes dont Havre-Saint-Pierre et Sept-Iles qui veulent toutes deux êtres favorisées

pour le développement d'infrastructures relatives au parc. La municipalité de Havre-Saint-Pierre a

aussi peur de se retrouver seule à payer les coûts indirects des services liés aux visiteurs. Elle

voudrait un soutien de Parcs Canada, ce qui n'est pas de leur ressort. En réaction, elle presse

d'autres instances gouvernementales de les aider. Dans la région, en réponse au rapport, une table

de concertation touristique est créée.

En 1986, quatorze mémoires sont déposés (annexe 2) lors d'audiences publiques tenues dans le but

de l'élaboration du plan de gestion. Seulement deux ans plus tard, le ton a changé car l'on sent déjà

des reproches et des regrets. Lors des audiences de présentation du plan de gestion, les Cayens de

Havre-Saint-Pierre n'hésitent pas à parler des "irritants" qu'ils ressentent à l'égard de la gestion du

parc. La cohabitation de la population avec l'agence fédérale sur les îles ne leur plaît pas

totalement. La critique majeure concerne l'accès et les pratiques des résidants locaux sur les îles, ce

qui est une continuité des premiers commentaires recueillis en l 983. Il ya de forts contrastes entre

les préoccupations des locaux et des gens de l'extérieur. Alors que la Fédération de la voile du

Québec fait des demandes concernant l'absence d'infrastructures pour les voiliers, la ville de

Havre-Saint-Pierre souligne l'importance du territoire des îles dans leur quotidien : « Car vous ne

devez surtout pas oublier que la Minganie et les îles de Mingan sont plus qu'un milieu naturel à

protéger, c'est d'abord et avant tout un milieu de vie à respecter ». Les mémoires régionaux ou

provinciaux concernent davantage les orientations du parc alors que ceux des locaux soulignent les

répercussions sur leurs habitudes de vie.

La même année, la chasse aux oiseaux migrateurs est reconnue en vertu de la reconnaissance des

pratiques traditionnelles de la population locale : la Loi sur les parcs nationaux est modifiée. Parcs

Canada essaie de favoriser la concertation des services de transport maritime de passagers sur les

îles. Des infrastructures et un mode de gestion sont initiés par Parcs Canada. Le premier plan de

gestion ne sera pas approuvé par le conseil de gestion en 1988. Il sera révisé et accepté quatre ans

plus tard.

0

3.3.4 Des préoccupations qui justifient {'action

En 1988, les Innus envahissent l'île Quarry et l'occupent une semaine. Ils revendiquent le comité de

co-gestion avec les autorités de PC, tel qu'entendu lors de la création, ce qu'ils obtiennent. Peu

après, les Cayens à leur tour ne sont pas satisfaits parce qu'ils ont peur que les Innus aient
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davantage de pouvoir qu'eux dans les questions relatives au parc. La gestion conjointe sera

abandonnée au milieu des années 1990 par les Linus eux-mêmes qui ne la jugeaient pas efficace.

En général, dans les années 1990 on n'entend que très peu parier du parc, si ce n'est pour

l'imposition de droits d'entrées (2$) à partir de 1995 qui est mal vue par les résidants locaux. En

1999, plusieurs centaines de Cayens se lèvent sous l'impulsion de l'Association chasse et pêche

(ACP) qui a créé le Comité de citoyens (CC), dans une manifestation qui mènera au dépôt de

revendications. La population dit en avoir assez de Parcs Canada, principalement sur les questions

de chasse et d'emploi local. "Ecœurement, peur, indifférence, rancœur, etc. Chacun en parlait en

famille, entre amis, mais dernièrement, la concertation à fait place à l'isolement". (Comité de

citoyens de Havre-Saint-Pierre, 1999).

Devant une telle situation, les responsables du parc se sont assouplis le temps de laisser refroidir les

esprits: entente temporaire de colletage de lièvres, camping gratuit pour l'été. L'année suivante, le

Comité de citoyens réitère ses demandes, à l'exception de la réduction du territoire de la RPNAM.

Elles sont presque toutes acceptées suite à des rencontres du Comité de citoyens avec les instances

supérieures de Parcs Canada, et de la Ministre du Patrimoine canadien. Les groupes de

revendications se sont adressés directement à ceux qui pouvaient changer les lois, devant la non

reaction et l'impuissance des autorités locales pour un tel enjeu. La persistance des demandes a
finalement amené un amendement de la Loi.

0

3.4 Gestion du territoire de la RPNAM

3.4.1 Quelques outils

La RPNAM est gérée par l'Agence fédérale de Parcs Canada. Mis à part le bureau national de

l'agence, on trouve un centre de service à Québec, responsable de conseiller et d'appui aux

gestionnaires du parc, et une unité de gestion implantée à Havre-Saint-Pierre. L'outil fondamental

qui sert à gérer le parc est le plan de gestion. Le premier plan proposé (Parcs Canada, 1988)

soulignait le rôle que les communautés locales auraient à jouer dans la mise en place et la gestion

des structures visant principalement l'hébergement, la restauration et le transport maritime des

touristes. La population était invitée à faire partie de la gestion de l'intégration des activités dans le

milieu regional, non à prendre part à la gestion du parc et à la modification de la mission. Le plan

de gestion a toutefois une autre utilité, celle d'identifier les activités permissibles ou interdites sur le

territoire. L'exercice des droits autochtones est garanti depuis la création de la RPNAM. Pour les

habitants de Havre-Saint-Pierre, on reconnaît la pratique d'activités traditionnelles, pour la chasse
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hivernale aux canards de mer et depuis moins longtemps pour le colletage de lièvres, et cela pour

au moins une génération. Le plan de gestion de la RPNAM a été approuvé en 1992, la prochaine

version est en développement et devra être approuvée après consultation publique auprès des

communautés locales.

Parallèlement au plan de gestion, il y a eu les études d'intégration régionales. Or elles ont été faites

avec différents objectifs. En 1984, une étude d'impact socio-économique local et régional était

publiée lors de la création d'un parc national en Minganie (Parcs Canada, 1984). On ne peut pas

dire que l'impact social y est mesuré, si ce n'est que l'on assume que le développement économique

sera bon pour la communauté. A la lumière des conflits sociaux actuels, les impacts réels ont été

mal évalués. La prédominance de l'aspect économique du projet dans revaluation s'est répétée avec

le rapport sur l'intégration régionale (Beauchemin-Beaton, Lapointe, 1986), où l'intégration est

présentée en ternies économiques d'offre et de demande reliée au produit touristique que stimule la

RPNAM.

En Minganie, les gestionnaires démontrent de plus en plus un vif intérêt pour l'intégration des

communautés locales, dans un objectif de collaboration à la protection du territoire. Les

événements ont sensibilisé l'unité de gestion à l'importance du support de la population à leur

projet pour la conservation. Dans les prochains paragraphes, nous regarderons quelques données

qui touchent la fréquentation de l'archipel et son impact sur le milieu naturel de la RPNAM.

0

3.4.2 Fréquentation et impacts de la fréquentation

Selon une enquête' de fréquentation de la RPNAM (Écart-Type, 1989), les résidants de Minganie
auraient effectué 4717 visites dans la RPNAM enù-e le mois de mai et d'octobre 1989. Sur ce total,

1210 provenaient de croisières, 117 de bateaux taxis, 2582 d'embarcations personnelles, 750

d'embarcation de parents ou d'amis et 57 d'autres moyens. 80,9% des visites se sont faites en

période estivale. Cette étude ne distingue toutefois pas les activités effectuées par les résidants

locaux lors de leurs excursions. Le rapport d'opération pour 1984 (Parcs Canada, 1985a) indique

que la fréquence d'utilisation varie au cours de l'année en fonction de différents facteurs dont les

conditions climatiques, le type d'activité pratiquée et la période de l'année. Le taux d'utilisation est

aussi fonction de l'attrait et des particularités de secteurs, avec des différences de fréquentation

selon les îles.

lFaite par téléphone auprès de 441 personnes.
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En 1997 (Trécur, 1999), on étudie encore la fi-équentation du parc*, dont celle par les communautés

locales. Pour 1996-1997, 55,8% des ménages interrogés en Minganie disent ne pas avoir effectué

de visite dans le parc national. Pour les ménages ayant effectué une visite, ils y vont en moyenne

par groupe de trois. A noter que l'on a pu montrer une différence entre les comportements de cette

communauté et ceux des autres en Minganie. A Havre-Saint-Pierre, le nombre de visites par

ménage atteint 8.34 annuellement. On a estimé le nombre de visites de la population de Minganie

sur le territoire de la RPNAM à 10 584 en 1997. De celles-ci, 9240 y ont accédé avec des

embarcations personnelles. La clientèle régionale a visité en juillet (48,1%) et en août (28,8%).

Sur l'impact d'activités, deux moyens de locomotion semblent perturber les populations animales et

végétales de la RPNAM, soit les bateaux et les motoneiges. On a éhidié l'influence de l'activité

humaine sur l'interaction goélands-végétation et sur le maintien de la faune avienne dans l'archipel

de Mingan. La fréquentation de certains sites démontre un effet perturbateur sur la faune avienne

(Guillemette, 1997). Par exemple, dans le cas de l'eider à duvet, lors de dérangements

expérimentaux de crèches par les bateaux, dans huit cas sur 10, le dérangement a conduit les

goélands à faire de la prédation sur les canetons. Parcs Canada (1996) suggère aussi des effets de

dérangement par la navigation et le tourisme sur des oiseaux marins nichant sur le territoire de la

RPNAM. Les impacts affectent la nidification et progéniture. Concernant l'impact de la motoneige

(Kachi et Walker, 1999b) il varie selon le milieu de passage puisqu'il affecte surtout les sols dont

les terres marécageuses. Il n'y a pas eu d'études spécifiques de faites, mais des effets ont été

observes, par exemple les traces de passage des chasseurs dans les zones de préservation spéciales

vulnérables, mais où l'accès est permis parce que la pratique des activités traditionnelles n'est pas
assujettie au zonage.

0

Dans le plan de gestion des activités traditionnelles de la RPNAM (Parcs Canada, 1993), les projets

et activités ont été soumis au processus fédéral d'évaluation environnementale. L'impact de la

chasse est qualifié d'acceptable, malgré que certains facteurs n'aient pu être calculés dans la

pression sur la population avienne. Panni les problèmes d'évaluation, le simple retour des fiches de

chasse ne prenait pas en considération l'influence des conditions climatiques sur la présence /

activité des eiders à duvet et ne comptabilisait pas le braconnage qui a lieu surtout hors saison

officielle. Les mesures d'atténuation proposées par ce rapport visent une approche basée sur la
communication se servant de la diffusion de l'information sur l'activité de chasse ou encore

l'éducation et la sensibilisation du public en plus de contrôle par les pata-ouilles. Le plan concluait

' L'étude souligne la surreprésentation des répondants de Havre-Saint-Pierre par rapport aux autres localités.
Elle n'étudie pas les usages en dehors de la saison estivale (mai à octobre).
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n que le faible dommage des impacts justifiait l'acceptation de la chasse. En terme d'impacts, les

pressions des pratiques des locaux sur l'écosystème ne sont pas les plus dommageables, par

exemple le tourisme sur les îles, les déversements accidentels ou le rejet d'eaux usées dans

l'archipel de la part de municipalités avoisinantes peuvent causer de plus grands impacts

environnementaux. Toutefois, il n'est pas vain de s'interroger sur la compatibilité des usages sur le

territoire protégé de la RPNAM. La vocation des parcs nationaux visant à protéger les ressources

du territoire, des activités de prélèvement sont incompatibles. Or, elles sont accordées en vertu de

droits traditionnels qui sont forts compréhensibles. On peut se poser la question à savoir quelles

sont les limites de l'autorité des parcs et les limites des "droits" des populations ?

0



0 Chapitre 4 : Méthodologie

Deux étapes ont permis de procéder à la cueillette des données sur le contexte social de la

RPNAM. La première étape visait à approfondir la connaissance de l'histoire locale et des

événements passés, tout en identifiant les acteurs ayant marqué l'implantation et l'intégration de la

RPNAM en Minganie. La seconde étape consistait en une enquête, auprès de la communauté de

Havre-Saint-Pierre, afin de mieux comprendre la dynamique actuelle des communautés et les

représentations des acteurs locaux vis-à-vis du parc et de l'autorité responsable de Parcs Canada.

Nous croyons que l'analyse de ces relations nous permettra de mieux comprendre la relation entre

les acteurs locaux, l'autorité responsable de Parcs Canada et le territoire de l'archipel de Mingan.

4.1. Pré-analyse de la dynamique de la communauté d'étude

L'analyse préliminaire (David, 2001) couvre la période de 1980 à 2001; elle inclut le choix d'un

projet pour l'archipel et la création de la RPNAM jusqu'à aujourd'hui, soit l'ensemble des

événements liés à la RPNAM. La prise en compte de quelques événements sur la région et les îles

ont été intégrés pour les années antérieures à 1980. Nous avons recherché des informations sur

revolution de la situation de la RPNAM en Minganie, en nous basant sur les acteurs et les

événements. Cette étape nous a aussi servi à comprendre le contexte social et à vérifier comment

l'implantation et l'intégration du parc avaient été vécues par les populations locales.

0

La pré-analyse a été faite par une revue de presse et de documents. Plus d'un type de documents a

été consulté afin d'obtenir un corpus exhaustif, représentatif, homogène et pertinent (Mucchielli,

1991). En plus des considérations qualitatives, des contraintes techniques nous ont rendus la tâche

plus ardue (ex: continuité du journal local). Une revue de presse des journaux locaux et

provinciaux (191 articles considérés, voir annexe l) a été effectuée. A notre avis, les journaux sont

des sources d'informations primaires qui permettent de tâter le pouls des connaissances et

croyances au sein des populations. Dans le cadre de notre recherche, ils ont cependant une grande

faiblesse; selon Bemier (1984), le Nord-Est a peu d'audience dans la population de la Minganie car

l'information locale y est peu traitée, ce qui donne une plus grande importance à la radio et à la

television. Nous avons pu recueillir quelques émissions de radio locale', sans nous préoccuper de la

television puisque son contenu n'est pas local. Nous avons aussi analysé les documents de

consultation et de participation publique produits tels les comptes-rendus de programme de

Mais avec difficultés, la radio locale ne voulant pas collaborer. Elle a déjà eu des problèmes d'objectivité
pour certains de ses journalistes.
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n participation du public ou les mémoires déposés concernant la RPNAM. D'autres publications et

magazines ont servi de sources d'informations sur le contexte local.

Le dépouillement des articles a été conduit à l'aide d'une grille de lecture élaborée et inspirée du

schéma de Laswell et du cadre pour l'analyse de la transformation de la communauté de Bryant

(1998). Pour la pré-analyse, le schéma de Laswell reste toujours pertinent avec ces six questions:

Qui parle ? Pour dire quoi ? A qui ? Comment ? Dans quel but ? Avec quels résultats ? Ces

questions nous ont permis de mieux cibler les acteurs, leurs intérêts, leurs moyens ainsi que leurs

interactions. Suite à l'extraction de données, une analyse des événements a été faite pour

comprendre le contexte ayant mené aux revendications actuelles de la population Cette première

étape a aussi servi à dégager des acteurs susceptibles d'etre renconta-és dans le cadre de l'enquête.

4.2. Une Enquête pour étudier la dynamique des communautés et les représentations des
principaux acteurs vis-à-vis du parc.

4.2.1 Definition de la population cible

La population cible de notre étude est l'acteur, tel que défini dans la revue de littérature, en tant

qu'individu ou groupe. Nous nous sommes concentrés sur les acteurs locaux de la communauté de

Havre-Saint-Pierre, incluant des acteurs de Parcs Canada, mais nous avons aussi pris en compte les

acteurs régionaux et nationaux. Les autorités responsables pour Parcs Canada ont été considérés en

tant qu'acteurs de la communauté, mais ils ont été distingués des autres acteurs locaux quant à leur

impact et influence sur le territoire (réf. schéma conceptuel). Chaque acteur peut, dans une certaine

mesure, être représentatif de plus d'un individu par ses affiliations et aspirations du groupe auquel

il adhère. Les acteurs rencontrés ont été sélectionnés d'une part, suite à la pré-analyse et, d'autre

part, par identification selon l'effet boule de neige, i.e. puisque les acteurs locaux d'influence ne se

sont pas tous cités dans des documents, nous avons poursuivi l'identification des acteurs et de leurs

réseaux au fil du processus d'enquête. Cette approche a été très bénéfique car la liste initiale des

gens à rencontrer s'est modifiée considérablement. Nous croyons qu'en cernant les acteurs

principaux de différents profils de la communauté d'étude, nous sommes ainsi en mesure

d'identifier les perspectives qui circulent dans la communauté. Notre enquête donne une bonne idée

des représentations des acteurs importants actuellement présents en Minganie, et elle est

representative des groupes d'intérêts en place, les représentations sociales des acteurs étant souvent

reliées à celle de groupes (Mannoni, 1998).

0
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4.2.2 Enquête

L'enquête a été menée en Minganie, dans la ville de Havre-Saint-Pien-e, en juillet et août 2001.

Nous y avons mené une série d'entrevues auprès d'acteurs de la communauté locale et des autorités

responsables de la RPNAM. La durée moyenne des entrevues a été de 2 heures. L'encadré suivant

illustre le profil des répondants. Certaines infonnations, dont le nom des répondants ne sont pas

identifies pour des raisons de confidentialité. Toujours pour préserver la confidentialité, les

éléments tirés des réponses des répondants n'ont pas été identifiés dans ce mémoire afin d'éviter de

pouvoir reconstituer l'ensemble du discours d'un répondant. En entrevue formelle (à l'aide du

questionnaire), nous avons rencontré 21 acteurs, dont certains avec plus d'un répondant. Dans

d'autres cas, certains acteurs appartenaient à plus d'une organisation. S'ajoutent à ces entrevues,

plus de 15 entrevues informelles effectuées à Havre-Saint-Pierre ou après aux bureaux chefs de

Pares Canada à Hull. Ces dernières ne sont pas compilées dans l'analyse des thèmes, mais ont servi

à une meilleure compréhension de certains aspects de la recherche dans un contexte plus large.

Notons que les acteurs rencontrés ne parlaient pas nécessairement au nom de leur groupe, car la

majorité des questions s'adressaient à eux en tant qu'individu. Nous avons dressé un profil général

(tableau DC) des acteurs rencontrés.

Tableau IX: Profil général des répondants

0

Aucune entrevue n'a été faite avec des jeunes de moins de 18 ans.
La proportion de répondants masculin par rapport à féminin estde 16 / 6.
15 répondants sur 22 sont originaires de Minganie, parmi les 7 autres, 6 sont originaires des régions du
Québec et 4 y sont établis depuis plus de 10 ans
Le tiers des répondants occupait diverses fonctions au sein de l'unité de gestion locale de la RPNAM.

Raison sociale de l'organisme rattaché au répondant, cumulatif par secteurs (un répondant pouvant
toucher plus d'un secteur).
Domaine social, de loisirs ou culturel: 9
Conservation et sciences: 8

Politique ou gestion locale: 3
Commercial: 1

Domaine religieux: l
Divers: 1

L'enquête a utilisé des entrevues semi-structurées, pour permettre une plus grande liberté

d'expression des répondants et pour éviter de biaiser l'entrevue par des questions fermées

préalablement établies par le chercheur. Le profil des répondants étant varié, il nous a semblé

approprié de garder une certaine latitude pour pouvoir réussir à s'adapter aux réalités de l'acteur.

L'ordre des questions n'était pas statique et pouvait changer au fil des souvenirs du répondant en

restant toutefois dans la même section. Si une question ouverte dominait la discussion, il pouvait y

avoir quelques brèves interventions pour rediriger l'entretien. Pour minimiser la mauvaise
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n interpretation des réponses, chaque entrevue était saisie à l'ordinateur dans les 24 à 48 heures

suivants. Bien sûr, cette méthode a les désavantages de rendre le codage de réponses difficile, mais

étant donné le caractère exploratoire de cette recherche cela nous semblait beaucoup plus pertinent

pour comprendre la communauté locale. Cette manière de procéder est compatible avec notre

objectif, puisque le but de la cueillette des données n'est pas de comparer et de dresser une

moyenne, mais bien de créer un construit social, portrait des relations des communautés à la

RPNAM.

4.2.3 Questionnaire

Comme prévu, l'enquête a pennis de recueillir les représentations des acteurs sur les îles de

Mingan et Parcs Canada et d'identifïer certains éléments de la dynamique locale. Nous verrons ici

succinctement la structure du questionnaire utilisé. Spécifions que le questionnaire avait deux

grandes sections: une première servant à identifier l'acteur et à comprendre la dynamique sociale,

et une seconde, servant à en connaître plus sur ses activités, ses représentations et la dynamique

locale en regard de la RPNAM.

Les questions de la première section identifient : le nom de la personne, son organisation (si

applicable), la fonction de l'individu au sein de l'organisation, la période depuis laquelle il occupait

le poste actuel, ses coordonnées postales, la région d'origine de l'individu et, si ce n'était pas la

Minganie, la région d'origine et l'année d'arrivée et ses pratiques sur l'archipel. Puis, nous

demandions d'établir le profil des membres de l'organisation auquel l'individu se rattachait : du

profil des membres, à l'utilisation des territoires de la Côte-Nord et des îles de Mingan en passant

par les revendications de cette organisation sur le territoire actuel de la RPNAM. La partie sur la

dynamique sociale de la communauté comprenait quatre sujets sur lequel le répondant était amené

à se prononcer soit la vie en communauté éloignée, la parenté / voisinage et les lieux de rencontres

sociaux, l'identification des personnes les plus influentes à Havre-Saint-Pierre et les liens de leur

organisation avec d'autres groupes.

0

Dans la deuxième section, nous trouvons deux grandes parties: la première sur les représentations

et la seconde sur la connaissance des rapports avec le territoire des îles de Mingan et du parc. La

partie sur les représentations demandait au répondant de donner les trois premiers mots qui leur

venaient à l'esprit sur les thèmes des îles de Mingan, du fleuve, du parc national, de la côte et des

villages et de la vie en région. La deuxième partie comprenait une liste de contrôle de thèmes à

aborder sur le sujet du territoire des îles. Globalement, nous voulions voir comment cette relation
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n avait changé au fil des étapes d'implantation et d'intégration de la RPNAM. Les étapes pour

lesquelles nous nous interrogions étaient avant l'arrivée du parc, sa création, son développement et

la situation actuelle. Nous les questionnions sur les perspectives de la communauté pour les 10-15

prochaines années. Nous venrons les spécificités de cette section dans l'analyse des réponses.

Suite aux entrevues, nous ouvrions une porte aux répondants pour qu'ils puissent discuter d'autres

points reliés. Chaque participant était informé de la possibilité de recevoir un sommaire des

résultats de recherche; un suivi de leur implication paraissait important étant donné certaines

mauvaises expériences passées avec des chercheurs.

4.3 Analyse des entrevues

Suite à l'enquête, nous avons procédé à une analyse de contenu des données recueillies lors de

l'enquête. Selon Robert et Bouillerguet (1997), les principales phases de l'analyse de contenu sont:

l) La pré-analyse, correspondant au choix des informations à recueillir;

2) la catégorisation, élaboration d'une grille de catégories pour la classification;

3) le codage et le comptage des informations pour remplir la grille d'analyse;

4) l'interprétation et l'inference (accomplir des opérations logiques à partir desquelles on tire une

ou plusieurs propositions).

Nous avons d'abord divisé les entrevues en sections en y répartissant les éléments de réponse.

Nous avons créé une nouvelle section nommée divers afin d'y inclure les éléments de réponse qui

semblaient moins appropriés dans le cadre de l'analyse des questions, mais dont l'information nous

semblait pertinente pour la compréhension de la communauté. Nous avons obtenu plus de 60 pages

d'énoncés. Nous avons ensuite tenté de minimiser notre première interprétation subjective des

énoncés en identifiant d'abord pour chaque question et pour chaque énoncé les mots-clés relevant

de l'information disponible dans la réponse. Suite à cet inventaire de la panoplie des réponses, nous

avons catégorisé les énoncés, cherchant à déterminer des catégories mutuellement exclusives. Le

classement s'est fait par l'approche logico-sémantique (Bardin, 1998). Nous avons divisé les

0

' Bardin (1998) définit la catégorisation comme une opération de classification d'éléments constitutifs d'un
ensemble, par différenciation, puis regroupement par genre d'après des critères établis préalablement. Il
définit ensuite le codage comme un processus par lequel les données bmtes sont ta-ansformées
systématiquement et agrégées dans des unités qui permettent une description précise des caractéristiques
pertinentes du contenu.
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0 sections d'entrevue selon des unités de sens' de diverses longueurs puisque la catégorisation nous

permettait plus d'une catégorie associée à chaque énoncé. Nous avons augmenté ou réduit les

catégories de réponses selon la spécificité de l'objectif de chaque question en essayant de respecter

des analogies de sens entre les catégories. Puis, nous avons fait vérifier notre catégorisation en

deux temps, une première fois auprès de deux premiers aviseurs. Ensuite, nous avons demandé à

trois individus de classer nos énoncés dans les catégories déterminées. Le but de cet exercice est

que ces personnes arrivent à un classement semblable au nôtre, avec un taux de succès de 85% et

plus. Puis, nous avons répertorié les énoncés reliés aux diverses catégories pour pouvoir

ultimement arriver à analyser les réponses. Toutes ces phases ont été effectuées

consciencieusement dans le but de faire des choix réfléchis et d'arriver à des résultats valides, c'est

ce que Mucchielli (1991) appelle les responsabilités décisionnelles de l'analyste de contenu. Nous

espérons que l'ensemble des réponses nous donne un aperçu fiable des représentations de la

communauté en regard de leur milieu de vie, des îles de Mingan, des gestionnaires de la RPNAM

et de la dynamique locale.

4.3.1 Dynamique locale

Pour comprendre la dynamique sociale et locale, nous avons utilisé le cadre pour l'analyse de la

transformation de la communauté (Bryant, 1998). Il nous a permis d'essayer de comprendre

comment la communauté avait constmit son environnement local.

4.4 Défis de l'étude

Nous croyons que les deux principaux défis de l'étude sont (l) l'acceptation de participer aux

entrevues par les acteurs de la communauté, étant donné le sujet et les conflits existants et (2)

l'équilibre général de l'analyse, entre l'idéologie théorique et l'aspect pratique de gestion de

territoires protégés. En ce qui concerne la participation des répondants, nous avons été surpris leur

disponibilité et ouverture. Nous croyons que peut-être ils en avaient beaucoup à raconter sur le

sujet et que la recherche a joué le rôle d'une fa'ibune. Leur disponibilité a grandement facilité la

tâche. A propos de l'équilibre entre théorie et pratique, nous voyons cela comme le grand défi

puisque nous espérons que cette recherche pourra servir d'élément de réflexion pour Parcs Canada

et les autorités locales afin qu'ils puissent repenser leurs relations actuelles avec les communautés.

Nous croyons que notre démarche a les faiblesses suivantes :

0 Les unités étaient déterminées pour conserver un sens logique aux réponses, par exemple deux phrases
pouvaient être associées si elles se complétaient.
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C'est une étude monographique. Hamel (1997), reprenant des critiques faites sur l'école de

Chicago à l'égard des études monographiques de cas, cite le manque de représentativité, en

particulier du cas servant de poste d'observation au problème ou au phénomène social

constituant l'objet d'étude.

Dans les enù-evues parcitipatives, la relation observateur-observé peut introduire un biais, tout

comme le choix des répondants.

Dans l'analyse de contenu, le découpage est conséquent des choix du chercheur.

L'interpretation n'est pas neutre, malgré les efforts d'objectivité que l'on peut faire en ce sens.

Une des limites est que l'analyse est essentiellement centrée sur la dynamique locale.

Pour tenter de minimiser ces faiblesses, nous avons fait des rapprochements dans la revue de

littérature avec d'autres études de cas plus générales à l'échelle provinciale, nationale et

internationale. Durant les entrevues, dans la majeure partie des cas, nous avons gardé nos

interventions au minimum. Pour ce qui est de l'analyse de contenu, nous avons fait valider nos

données par d'autres personnes ressources. Sur la limite d'échelle d'analyse, nous avons réfléchi et

discuté, avec des acteurs de l'organisation (et dans une moindre mesure dans la revue de

littérature), du rôle et mandat de Parcs Canada. Toutefois, de ces apports nous avons peu enrichi

l'analyse de ce mémoire ou détaillé les réalités de l'organisation, par souci de rester ciblé sur l'objet

de la recherche; la vision de la communauté.

0



n Chapitre 5 : Analyse des résultats du questionnaire

Nous entamerons dans ce chapitre une discussion sur les relations entre la communauté locale de

Havre-Saint-Pierre, le territoire protégé et les gestionnaires de la réserve de parc national de

l'Archipel-de-Mingan. Dans un premier temps, nous étudierons la dynamique locale. Dans un

deuxième temps, nous examinerons les représentations des acteurs locaux. Nous chercherons à

illustrer comment les représentations de la communauté, par leur influence sur les pratiques, (réf.

figure l, p.20) exercent un stress sur le territoire protégé. L'analyse nous permetta-a d'assembler les

représentations, selon différentes époques, et de monter le construit social actuel de la communauté

de Havre-Saint-Pierre à l'égard des îles et de Parcs Canada.

Nous avons cru bon d'étudier la dynamique locale pour comprendre le contexte social local qui

influençait les acteurs dans leurs pratiques et revendications sur le territoire protégé. Nous croyons

qu'avant tout, les îles de l'archipel Mingan sont un espace de relations, l'espace étant un produit

social organisé, non statique. L'analyse porte sommairement sur la période comprise entre 1980 et

2001, soit à partir de la prise de conscience de la vulnérabilité des îles. Une plus grande emphase

est mise sur l'été 2001 puisque les entrevues ont été conduites à cette époque. Dans la section 3.3,

nous avons fait un bref survol des événements passés afin d'entrevoir l'influence des réseaux dans

le temps. Nous avons principalement étudié la dynamique à l'échelle locale, mais nous sommes

conscients que quelques interactions rejoignent les paliers régionaux et nationaux. Auparavant,

nous voulons rappeler deux aspects de la dynamique des communautés.

D'une part, dans une analyse de dynamique locale il y a :

des segments de population avec des intérêts communs,

où des regroupements ont une structure (ex: association), avec des rôles attribués aux membres

(ex: président);

des acteurs avec des tactiques cherchant à influencer le processus de décision, en regard de

leurs intérêts;

des intérêts qui ne sont pas représentés ou encore qui ne se manifestent pas.

0
D'autre part, nous aimerions discuter du rôle et de la nature de l'action des acteurs. L'action est le

moteur de la dynamique des communautés, car elle engendre les interactions entre individus ou
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0 groupes et forme la dynamique. Gilbert (1971) a étudié l'action dans le cadre de territoires protégés

aux Etats-Unis. Il observe que :

l'action est le résultat et la source de la motivation;

les actions des acteurs et des groupes dépendent de la personnalité des individus;

l'action est souvent la réponse à une fhistration dans le cas de revendications.

Gilbert (1971) soulève clairement que dans ce contexte, une action peut être engendrée par les

acteurs locaux en réaction à la gestion de l'autorité responsable du territoire protégé. L'action n'est

pas toujours immédiate, puisqu'elle fait partie d'un processus de diffusion où les gens adoptent ou

rejettent une idée. Cette idée se forme au cours d'une série d'étapes. Habiftjellement, la majorité

des gens de la communauté ne réagissent pas eux-mêmes : ils observent et attendent pour voir la

reaction des autres. Une fois observée, l'action est soit adoptée ou rejetée dépendamment de ses

répercussions sociales. Dans le cas d'un conflit, plus on est loin dans les étapes du processus de

formation de l'image et plus il devient difficile de changer les mentalités qui s'ancrent lentement

mais sûrement au sein des générations. Gilbert illustre la croissance des difficultés avec les étapes

de l'éveil, de l'intérêt et de l'attitude chez les acteurs. Qui plus est, les gens tendent à privilégier les

faits qui appuient leurs opinions, attitudes ou croyances.

Dans le processus de diffusion de l'information et de l'action, les réseaux ont une grande influence.

Une attitude peut devenir contagieuse ! Les réseaux résultent des interactions et des liens entre

acteurs. Ils sont plus efficaces dans une petite communauté à cause de la forte densité des liens.

L'information, les croyances et les opinions y circulent très rapidement.

0

5.1 La dynamique locale

A partir de la pré-analyse (annexe l), nous avons identifié les événements marquants de la

dynamique locale. Les individus n'ont pas été identifiés, l'accent étant mis sur les groupes, leurs

actions et leurs revendications en regard du territoire de l'archipel.

Tout au long de la période d'étude , les acteurs restent sensiblement les mêmes. Il y a cependant

une variabilité au niveau des individus occupant une fonction politique2 (ex: maire, député),

messagers qui entrent et disparaissent aussi rapidement que l'information qu'ils transmettent par les

l

2
1980-2001
Les journaux reflétaient beaucoup les préoccupations politiques.
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0 journaux. Pour la communauté de Havre-Saint-Pierre, les principaux acteurs sont des représentants

d'organisations ou de groupes d'intérêts. Dans une petite ville, un même individu peut se retrouver

dans plus d'un groupe d'influence. En outre, le changement de dirigeant au sein d'une organisation

avait quelquefois des effets stimulants sur la dynamique locale.

Vis-à-vis de Parcs Canada, les acteurs changent de position suivant le contexte. En réaction à

l'implantation du parc, on trouve une période mouvementée dans les événements, puis un temps de

latence et une résurgence de la réaction face à la présence du parc. L'implantation du parc a

intéressé une panoplie d'acteurs locaux issus de différents horizons. Il va sans dire qu'un tel projet
structurant sur la communauté piquait la curiosité de tous et intéressait pour son potentiel de
développement local et régional.

5.1.1 Principaux acteurs locaux

Pour Havre-Saint-Pierre, l'acteur avec la plus grande influence sur les revendications, et

sensiblement sur la population, est l'Association chasse et pêche (ACP). Depuis les débuts du parc,

elle n'a jamais manqué de faire valoir les droits traditionnels de chasse et de pêche et autres objets
d'intérêts concernant le parc et sa gestion. L'ACP est à l'origine de la manifestation de 19992 et des
revendications parallèles; pour l'occasion, elle a initié la formation du Comité de citoyens (CC).

L'ACP semble chercher à reprendre en partie le contrôle des ressources des îles. Selon Gilbert

(1971), les utilisateurs des ressources sont le public le plus difficile dans les territoires protégés

mais aussi le public cible des efforts de conservation au niveau local : « ...to neglect them is

folly...». Avec 400 membres, l'ACP de Havre-Saint-Pierre a minimalement l'adhésion du
septième de la population du Havre. Malgré tout, tous ses membres ne sont pas impliqués dans les

revendications ou ne les appuient pas: il existe un noyau actif de 30 à 100 individus. L'ACP

demeure ù-ès solide comme organisation et entretient des liens avec d'autres organisations

formelles, telle la municipalité qui l'appuie généralement. Des membres de l'ACP siègent au

Comité de citoyens et au Conseil municipal. Notons que plusieurs répondants avaient la conviction

que les individus plus radicaux étaient des gens de la minière Quebec Iron and Titanium (QIT),

0

L'ACP a toujours milité pour les droits des chasseurs et des pêcheurs sur la Côte-Nord et sur l'île
d'Anticosti. Elle se décrit elle-même comme un chien de garde (tableau 9 et 22, annexe l). L'association s'est
déjà engagée contre d'autres organisations qui voulaient limiter leurs usages de chasse et de pêche.
2 Qui comptait surtout des gens de 30-50 ans, avec une prédominance d'hommes.
3 Dans certains cas aux États-Unis, il a été démontré que ces groupes d'utilisateurs voyaient les organisations
de conservation comme des gestionnaires de ressources fauniques.
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0 aisés financièrement et non intéressés par les aufa-es usages que les gens peuvent tirer des îles,
particulièrement l'industrie touristique.

La municipalité de Havre-Saint-Pierre et la MRC de la Minganie ont eu un rôle majeur à jouer dans
le cadre de l'implantation et du développement du parc. La position de la municipalité varie dans
les 20 ans de la période étudiée; la présence du parc génère des situations de gestion particulières,
mais offre un potentiel de développement pour une région ressource éloignée. La MRC semble
détachée des revendications de la population.

5.7.2 Rencontre du local et du national sur un même territoire

Dans les années suivant la création du parc, le jeu le plus significatif se déroule entre le palier local
et le palier national. Certains membres représentatifs de la communauté de Havre-Saint-Pierre, qui
ne faisait plus confiance aux autorités du parc, s'est rendue à Ottawa pour obtenir gain de cause
dans ses revendications. Quant à la présence du parc, c'est entre les communautés locales et Parcs
Canada qu'il existe les plus fortes tensions car les deux veulent un droit de regard sur le territoire
des îles selon leurs impératifs respectifs. Le parc veut remplir son mandat de conservation et la
population avoir ses "droits et libertés" de pratiques. Peu importe la spécificité du territoire, ce sont
les politiques nationales qui prévalent et les grands débats doivent se situer à ce niveau.

5.2 Le construit social de la communauté de Havre-Saint-Pierre; résultats de l'enquête.
Le cadre de Bryant (1998) va nous servir pour illustrer comment les acteurs locaux réagissent après
l'implantation du parc national. Ce cadre illustre bien comment les acteurs peuvent favoriser
l'action sur l'espace :

«Les acteurs, avec divers degrés d'influence qui poursuivent leurs intérêts par des
actions, tout en opérant par des réseaux variés. L'analyse de ces réseaux révèle des
structures d'orsanisations formelles et informelles. Les résultats sont des orientations

révélées (actions) et des orientations latentes. Le processus est influencé par le contexte
'énéral, lui-même dynamique et affecté par les processus locaux de changement ».

0

Avant l'enquête, nous avions identifié les acteurs d'influence avec qui nous voulions nous
entretenir. Il y a eu changement de notre liste initiale par la prise de conscience du contexte local
hors-médias, ces derniers donnant une perspective beaucoup plus politisée. Les nouveaux acteurs
d'influence ont été révélés au fil des entrevues, par la méthode d'identification boule de neige, avec
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une question identifiant les personnes les plus influentes à Havre-Saint-Pierre. De cette question,

4l noms sont sortis, majoritairement des individus et quelques groupes. Le tableau X suivant

illustre la popularité des acteurs identifiés. Ce qui est surprenant, vu la taille de la communauté,

c'est qu'il n'y ait pas de consensus sur les leaders.

Tableau X: Fréquence de mentions d'acteurs de la communauté (sans identification)
Mentions (fois) Nombre d'acteurs avec ce nombre de mentions

7

6
l
l

5
4

l
l

3
2
l

4
6
27

Les acteurs les plus mentionnés (n > 4) sont essentiellement des présidents d'association ou des

individus évoluant dans la vie municipale. Dans la pré-analyse au travers des médias, ce sont ces

mêmes acteurs à rôle dit d'influence (maire, président) qui avaient été identifies. Lorsqu'ils

identifiaient les acteurs, les répondants donnaient l'impress! on de chercher le nom de gens avec des

hauts postes (ex : directeur de l'hôpital) parce qu'ils savaient qu'ils avaient du pouvoir au sein des

organisations mentionnées sans les identifier. Parcs Canada n'a été mentionné qu'une seule fois .

La liste suivante nomme les principaux acteurs locaux que nous avons identifiés suite à l'enquête

del'été2001:

0

L'Association chasse et pêche (ACP)

Le Comité de citoyens (CC)

Le Conseil municipal et la Municipalité

Pares Canada gestion: Unité de gestion locale / Centre de Services de Québec / Bureau national

Pares Canada sur le terrain du parc

Union Québécoise pour la Conservation de la Nature (UQCN)

Population avec intérêts directs sur le parc, dont les bateliers et autres groupes vivant du

tounsme.

Population avec intérêts indirects sur le parc, en faveur d'activités avec prélèvement de

ressources.

lLa mine et ses dirigeants ne sont pas plus ressortis.
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0 Population avec intérêts indirects sur le parc, en faveur d'activités sans prélèvement de
ressources.

D existe des niveaux de relations entre certains de ces acteurs, en fonction des revendications sur le

territoire des îles de la RPNAM. Nous avons voulu illustrer ces relations par le schéma suivant.

Figure 4: Relations entre les principaux acteurs de Havre-Saint-Pierre
(Source: J. David)

Touristes
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On peut observer (figure 4) les différents niveaux d'interactions entre les acteurs. Les acteurs

lœaux ayant passé à l'action l'ont fait en raison de motivations causées par la présence de Parcs

Canada sur le territoiïe des îles, Plus spécifiquement, les tensions ayant mené aux revendications

sont issues des rencontres d'individus de la communauté avec les employés de terrain de Parcs

Canada, lors de leurs pratiques d'activités. En partie, l'objectif de certaines revendications locales

est une plus grande main mise sur la gestion du territoire selon les impâ-atifs de groupes d'intérêts
locaux. Officiellement, ce sont le CC et la municipalité qui traitent avec les gestionnaires du parc.

Or, il existe des liens informels entre des conseillers municipaux, l'ACP et le CC. De plus, l'ACP a
elle-même créé le CC; ils ont d'ailleurs le même président.
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n Au tableau XI, nous avons cherché à dégager les intérêts des acteurs sur le territoire et leurs
objectifs en 2001.

Tableau XI: Intérêts et objectif attendu des acteurs, en regard
Acteur l Intérêts sur le territoire

de la RPNAM
Objectif en 2001

Pares Canada / gestion Conservation
Tourisme
Image politique

Continuer d'appliquer la loi,
les politiques et les autres
outils de gestion du parc.
Signature du nouveau plan de
gestion

Eviter les conflits et faire
baisser les tensions.

Pares Canada / terrain Application de la loi
Information

Poursuivre le travail de
protection du territoire
Sensibiliser la communauté
locale et les visiteurs
extérieurs aux impératifs du
parc et éduquer le public.

Municipalité et Conseil
municipal

Gestion du territoire
municipal
Image politique
Prendre en considération les
intérêts des citoyens

Soutenir les citoyens
Assurer la saine gestion de la
municipalité

Association chasse et pêche Activités de chasse et de
pêche
Regrouper les intérêts des
chasseurs et des pêcheurs

Pouvoir poursuivre leurs
activités de chasse et de
pêche sur les îles.
Bloquer le projet ZICO,
UQCN.

Comité de citoyens Représenter la population
devant Parcs Canada,
concernant leurs
revendications.

Gagner leurs revendications
dans le futur plan de gestion.
Bloquer le projet ZICO,
UQCN.

Population avec intérêts directs
sur le parc

Garder un espace touristique
Garder aspect de conservation

Ne pas accepter les
revendications du Comité de
citoyens
Nouveaux développement
sur les îles pour touristes
Support au projet ZICO, de
l'UQCN.

Union Québécoise de
Conservation de la Nature

Implanter une ZICO près de
certaines îles.

Proposer le projet à la
population.

Population avec intérêts indirects
sur le parc

Poursuivre leurs pratiques Prises de positions variées

A l'été 2001, les acteurs étaient dans un contexte encore tendu. Parcs Canada, par le biais de son
unité de gestion, a tenté de concilier les intérêts concernant les revendications de l'été 1999 tout en

0 À l'été 2001, l'application de la loi était quasi inexistante en raison d'une question de port d'armes qui ne
concernait pas directement les gardes de Mingan, mais les gardes à l'échelle nationale.
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0 calmant les tensions. L'ACP et le CC ont cherché à faire signer le plan de gestion de la RPNAM

avec les ententes préalablement conclues avec l'unité de gestion (ex : pour le colletage de lièvres).

L'ACP et le CC se sont toutefois lancés dans un autre combat, cette fois contre le projet de Zone

importante de conservation des oiseaux (ZICO).

Nous avons donné un aperçu des orientations observées chez les acteurs principaux de Havre-

Saint-Pierre. On ne peut cependant passer sous silence les orientations latentes qui peuvent

éventuellement émerger. En dehors des organisations formelles, quelques noyaux d'individus

forment des organisations informelles. Ce sont eux qui ont le pouvoir réel d'influencer les

organisations en place tel le CC. Ces organisations informelles sont basées sur les réseaux

individuels des acteurs.

En région, Parcs Canada devient inévitablement la vifa^ne du gouvernement fédéral. Certains seront

tentés de lui reprocher des problèmes d'ordre général. La communauté locale de Havre-Saint-Pierre

est très perplexe par rapport à la notion de conservation de Parcs Canada. Lorsque Parcs Canada

tient des consultations publiques, celles-ci peuvent devenir une tribune générale pour la population

qui a peu de contacts avec les décideurs du Québec et du Canada. Pour les acteurs locaux, c'est

l'occasion de questionner sur le développement et/ou l'économie et de s'exprimer. Un parc est un

statut de territoire, mais c'est aussi un nouvel acteur de taille avec qui il faut apprendre à négocier,

ce qui n'est pas facile compte tenu que le gestionnaire, le gouvernement, est perçu comme « une

grosse machine ».

0

La dynamique locale est influencée par les opportunités, les ressources, les politiques, les

confa-aintes et les valeurs de la population. A Havre-Saint-Pierre, la dynamique en regard du

territoire du parc ne repose pas sur un contexte favorable. Au niveau local et au niveau provincial,

les opportunités pour soulager la RPNAM des pressions existantes n'existent pas. Même Parcs

Canada cherche à augmenter le tourisme, pourtant incompatible aux yeux des locaux avec la

conservation car leurs îles fragiles seront davantage fréquentées. Le parc n'a pas d'argent pour de

nouveaux projets qui pourraient accommoder les populations locales des villages voisins qui

souhaitent un développement touristique relié au parc (ex: Natashquan). Mis à part quelques

activités de sensibilisation des jeunes de la communauté locale, les adultes et les autres groupes

cibles ne sont pas visés par Parcs Canada. Au niveau politique, le parc doit produire un nouveau

' À noter que les revenus du parc dépendent, entre autres, du nombre de visiteurs.
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0 plan de gestion et par le fait même consulter la population sur ses orientations fuhires. Toutefois, la

signature du plan de gestion pourra marquer l'acceptation officielle de certaines activités de la

communauté locale, pour la plupart déjà tolérées. La population a des valeurs environnementales,

mais a pris en grippe les projets de conservation.

Le projet de parc national a eu un impact majeur sur les communautés locales de Minganie.

L'ampleur du projet et sa nature structurante ont redéfini l'organisation territoriale de la

communauté locale de Havre-Saint-Pierre. La RPNAM est un acteur de taille et a chambardé la

dynamique locale. On ne pouvait y être indifférent. L'objet des revendications de la communauté

est essentiellement toujours le même: un plus grand contrôle du territoire. « Les interactions entre

acteurs à propos du territoire engendrent une dynamique définie dans le changement résultant d'un

jeu de forces » (Bmnet et al., 1992).

Les groupes d'intérêts les plus actifs à l'heure actuelle sont ceux qui ont vu leurs pratiques limitées.

Avec l'implantation du parc, ce sont eux qui ont dû le plus s'adapter aux changements amenés par
les impératifs de la conservation; leurs usages n'étant plus compatibles avec les règlements, mais

en continuité avec leurs traditions. Certains usages ont été tolérés par Parcs Canada, telles les

pratiques traditionnelles, mais il manquait une composante difficile à accepter pour une population

habituée à faire ses propres lois : la liberté. La présence du parc a modifié les pratiques de plusieurs

individus sur le territoire des îles, mais le changement a aussi été vécu différemment selon les

divers acteurs composant la communauté locale.

0

5.3 Une histoire de relations et de perceptions

L'émergence des tensions en Minganie face à Parcs Canada est une histoire de relations. C'est ce

que nous verrons dans cette section sur les représentations. De l'attitide de la population face au

projet à l'attitude face à l'organisation, le conflit émerge de la cohabitation de différents intérêts sur

un même territoire. Comme le dit l'adage : « La gestion des ressources naturelles consiste à 90%

gérer le public et à 10% gérer la ressource ». Pour gérer le public, il faut d'abord le comprendre,

c'est ce que permet l'étude du contexte social. Le contexte social détermine en partie le visage de

la communauté. La perception qu'ont les individus de leur milieu nous donne une perspective très

intéressante de ce contexte. Avec des questions sur les lieux de rencontre sociaux, la parenté /

voisinage et la vie en région, nous sommes entrés dans une dimension sensible des communautés.

lLa randonnée pédestre sur les îles étant peu limitée comparée à la chasse de petits gibiers.
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n Cette dimension est sensible parce qu'elle est dynamique en fonction des interactions des individus

avec leur milieu et conséquemment évolutive. Une telle dimension complète bien les aspects

statistiques de profil de communauté.

L'enquête menée à Havre-Saint-Pierre à l'été 2001 nous a permis de recueillir plusieurs données

auprès des acteurs locaux . En fait, les entrevues nous ont amenés à nous mettre dans la peau d'un
Cayen, par ses représentations, pour comprendre son point de vue. L'intérêt de s'occuper des

représentations des populations n'est pas de savoir si l'ensemble des acteurs a un discours cohérent,

mais bien de voir le parc dans leur perspective : la réalité locale, en somme. Comme nous l'avons

vu (Mannoni, 1998), les représentations sociales reflètent le point de vue prévalant dans un groupe,

à un moment donné, relativement à un certain sujet. Une image peut être composée d'une ou

plusieurs représentations sociales et n'est pas nécessairement rationnelle. Cette image est plus forte

que les jugements discriminatoires ou analytiques parce qu'elle bénéficie d'une grande adhésion au

sein de la population et parce qu'elle est ancienne, ce qui lui confère un certain respect traditionnel.

5.3.1 Représentations environnementales

5.3.1.1 Lieux de rencontre sociaux

Au tableau XII, nous avons énuméré les lieux de rencontre sociaux identifiés par les répondants.

Cette question nous a aussi permis d'entamer doucement l'entrevue. L'intérêt de cette question

réside dans la compréhension des habitudes de vie de la population sur son territoire. Les îles de

l'archipel ont très peu été identifiées comme un lieu de rencontre social par les répondants.

Le questionnaire comprenait une question demandant aux répondants de nommer les trois premiers

mots qui leur venaient à l'esprit lorsqu'il était question des cinq thèmes suivants : des îles de

Mingan, du fleuve, du parc national, de la côte et des villages et de la vie en région. Pour chaque

thème, nous ti'ouvons la liste originale (annexe 3) et un tableau synthèse des regroupements

effectués par sujet (ne tenant pas compte de l'importance de l'ordre). Nous avons cherché à

identifier les différences d'intérêt par thème (tableau XIIIa) sur la base des mots qui représentent

des milieux de vie à différentes échelles pour la communauté locale.

0
lPour avoir le profil des répondants, se référer à la section 4.4.
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n Tableau XII: Lieux de rencontre sociaux (dénombrement par mentions dans réponses).
Lieux l Fréquence

Salon de quille
Festival de la Famille

5 à 7 au bar de l'Ecoutille, en été

Il n'y en a pas vraiment
Fête des Acadiens (perte d'importance)
Âge d'or
Arena
Restaurants

Chalets

Bars

Activités spéciales
Sur les îles, sur l'eau et sur le quai.
N'importe où, en famille
Chevaliers de Colomb

Eglise
Activités sportives
Avant, club de curling de QIT
Reunion d'association des fennières

Tournois spéciaux
Bingo et manifestations semblables
Maisons privées
Organisations sociales

6
5
5
5
4
4
4
3
3
3
2
2
2
2
l
l
l
l
l
l
l
l

Tableau XIIIa : Synthèse des mots
Mots trouvés dans le | Les îles

champ de :

par thème (trois premiers).
Le fleuve Le parc national

Caractéristiques du lieu 24 23 4
Eléments de la nature 12 9 5
Pratique d'activités 7 13 l

Retombées de la présence
du lieu

5 6 13

Pares Canada 5 9
Autres (cités) Pollution

Protection

Clarksonship

Protection (7)
Ingratitude / Rage au cœur
Incompréhension (2)
Surveillance / Réglementation
Promesses / Difficultés

Relations / Négociations
Prison

0

5.3.1.2 Iles de M.ingan

L'ensemble des mots donnés pour singulariser les îles se rapporte à leurs caractéristiques

intrinsèques, du point de vue de la valeur que la population leur donne: beauté, liberté, unicité. La

population a une perception très positive des îles et un intérêt marqué à leur égard. Dans un

deuxième ordre d'idée, plusieurs ont ressorti les éléments naturels qu'ils valorisaient sur les îles
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(ressources, macareux, monolithes) et ensuite l'importance des îles pour la pratique d'activités

(activités traditionnelles / utilisation). Les répondants ont pu identifier les conséquences liées à la

presence du parc (ex: emplois, conflits) et quelques-uns ont même parlé des gestionnaires actuels

des îles, soit Parcs Canada, de façon positive (protection) ou négative : « ...opportunité de pouvoir

recommencer à y retourner ».

5.3.1.3 Le fleuve

Pour les répondants, le fleuve est un élément naturel auquel ils attribuent de grandes

caractéristiques et pour lequel ils ont un respect marqué. Ils sont conscients de l'importance de ses

ressources pour les pêches, l'économie locale et se souviennent de ses fonctions précédentes, les

communications et les échanges.

5.3.1.4 Le parc national

Aux yeux des répondants, la mention du parc national ne fait pas directement référence au territoire

protégé mais bien à ses gestionnaires. Il y a une nette distinction entre les îles qu'ils apprécient et le

territoire des îles géré par Parcs Canada. Beaucoup de qualificatifs sur Parcs Canada ont été

mentionnés : ingratitude, rage au cœur et difficultés nous renseignent sur la perception de

l'organisation. Cependant, certains répondants ont identifié les retombées de la présence du parc en

termes d'emplois et de tourisme qu'ils appréhendent de façon positive, tout comme quelques-uns

soulignent son rôle de conservation. Globalement, le parc est davantage apprécié pour sa capacité à

développer l'économie locale qu'à protéger l'écosystème.

5.3.1.5 La côte et les villages

En ce qui concerne la côte et les villages (tableau XIIIb), les gens, lorsqu'ils identifient le milieu,

sont moins portés à parler de sa beauté. Ils amènent plutôt des attributs qui font état de leur

perception de ce qu'est la côte et les villages et des conséquences sur leur vie. Par exemple, on va

parler de la tranquillité, de l'éloignement et de la solitude. Les gens de Minganie se sentent à part

du reste du Québec, voire même négligés et oubliés. Ils réfèrent bien à quelques éléments naturels

de la côte comme les épinettes, mais pour eux la côte et les villages représentent d'abord et avant

tout les gens qui s'y trouvent. Les répondants parlent alors de culUire, de famille et d'attitudes dont

la diversité et la fierté. A cette échelle, le territoire est synonyme d'attachement à la communauté.

0
La route est arrivée en 1976.
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n Tableau XIIIb: Liste des mots
1er

Beauté

donnés par les répondants sur la côte et les villages
2e l 3e

Esprit d'appartenance entre
villages

*

Terre de Caïn, pas grand chose
qui pousse

* *

Gens avec du coeur

Pauvreté
Gens avec origines différentes
Fierté des gens

Camp dans le nord
Diversité des gens

Beauté

Mentalité différentes

Grandes distances

Négligés
Solitude
Oubliés

Tranquilité
Minganie

Nature

Rivières

Communication

Éloignement
Environnement
Culture

Authenticité

Absence de route (l'espère pour
eux)

Histoire

Isolement

Espace
Vaste

Nature
Isolement

Pittoresque
Grand

Origines

Loin des centres

Saumons

Vie de la mer

Gens beaux
Réseau

Loisirs

Ouvrage (emplois)
Paix
Beauté

Famille

Petits villages
Développement économique
Esprit conservateur
Conditions ardues et gens forts
*

Non développement
*

Pauvre en travail

Ethnics et cultures
Presence de conifères

5.3.1.6 La vie en région

Les mots rapportés sur la vie en région ressemblent en partie à ceux rapportés dans le thème sur la

côte et les villages, mais à une plus grande échelle (tableau XIIIc). Les répondants étaient portés à

illustrer les différences par rapport à la vie en milieu urbanisé. On rapportait les avantages de la

qualité de vie en région (tranquillité, qualité de l'air, liberté, peu de sta-ess) mais aussi les

conù-aintes associées à l'éloignement, comme l'absence de services et de biens de consommation.

L'ensemble des représentations des différents milieux cités varie selon l'échelle d'analyse. Les îles

et le fleuve ont une grande valeur pour la communauté de Havre-Saint-Pierre, alors que le même

territoire des îles qu'est le parc national est davantage réfléchi en fonction de Parcs Canada et de ce

que sa gestion implique. La côte, les villages et la vie en région sont des thèmes à plus grande

échelle où les répondants se montrent moins attachés au territoire qu'à la manière de vivre et à ses

communautés.

0
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Tableau XIIIc: Liste des
1er

mots donnés par les répondants sur la vie en région
2e 3e

Éloignement Rareté des biens de
consommation

Tranquilité

Éloignement Paix Tranquilité
Tranquilité Liberté Sécurité (ville stressante)
Numéro l Santé Education

Numéro l Santé Education
Possibilités Qualité de vie exceptionnelle Qualité de l'air
Rapprochement nature Rythme de vie différent Visite qui y vient
Merveilleuse Chasse Pêche
Tranquilité Nature Fêtes
Faut aimer "skidoo" Faut aimer cela sinon.. . *

Développement économique Communication Conserver air pur
Tranquillité Espace Famille
Qualité de vie Cloisonnement de l'individu et

des groupes
Développement du milieu sous
tous ses aspects

Idéal par rapport à la ville Paradis *

"Beat mollo" Cellule (gens ont sens du groupe) Irrespect
Paisible Toujours moyen de faire quelque

chose, mais faut débrouillardise
Entraide importante
(collaboration nécessaire)

* * *

Forte sociabilité Liberté Espace heureux
Isolement Régions rurales Villages

5.3.2 Représentations sociales

Nous aborderons maintenant les représentations sociales. Les deux premières questions portent sur

la vie en communauté éloignée et sur la parenté. Elles seront utiles pour comprendre la dynamique

sociale actuelle à Havre-Saint-Pierre (tableau XTV).

Tableau XIV : Renseignements sur la fréquence et la longueur (relative) des énoncés
Question | Nombre d'énoncés / nombre de pages

La vie en communauté éloignée 89/3.5
Parenté 37/2
Avant l'arrivée du parc 19/2
La création du parc 28/4
Le développement du parc 95/11
Activités 27/2.5
Divers 116/13
ZICO 23/3
Attentes et perspectives 25/3

0
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n Rappelons que pour le décodage nous avons précisé des catégories mutuellement exclusives. Le

choix des catégories s'est fait à partir des représentations recueillies et non l ' inverse . Nous avons

analyse 44 pages d'énoncés. Un répondant pouvant avoir répondu plus longuement à certaines

questions et être à l'origine de plus d'un énoncé, nous ne voyons pas d'intérêt majeur dans

l'analyse comparative quantitative des représentations. Nous avons cependant essayé d'évaluer

l'importance des thèmes aux yeux des répondants. Par souci de préserver la confidentialité des

entrevues, les énoncés ne sont pas présents dans ce document.

0

5.3.2.1 La vie en communauté éloignée

Tableau XV : Représentations sur la vie en communauté éloignée
Question posée: Pour vous, que signifie vivre en communauté éloignée ?

Titre de la catégorie Fréquence
d'énoncés

Population locale: attitudes et manières de vivre
Qualité de vie générale en Minganie

43
27

Plein-air et nature
Vie culturelle

13
12

Statut socio-économique
Santé
Education

11

7
5

Les gens ont beaucoup parlé des avantages et des inconvénients de la vie en communauté éloignée,

.bref de leur qualité de vie. D'abord, lorsque la question était posée, ils mentionnaient

souvent (tableau XV): « Eloignés par rapport à quoi ? Pour nous, c'est la région de Montréal qui est

éloignée ». La rareté des services et des activités a souvent été abordée par les répondants. Certains

ont même l'impression qu'il'y en a moins. Il y a quelques années, à Havre-Saint-Pierre, avant

l'ouverture de la route, il y aurait eu davantage de boutiques spécialisées, de services de la part des

compagnies privées et d'infrastmctures culturelles (cinéma, théâtre). Les gens ont beaucoup fait

mention de l'isolement culturel, mais ils apprécient bien la télévision et Internet pour se lier avec

l'extérieur de leur région. Pour d'autres, Havre-Saint-Pierre est sur la carte au niveau national et

international. Avec l'ouverture de la route4 , Sept-îles est devenu un centre de services très utilisé

par les Cayens, au détriment des commerçants de Havre-Saint-Pierre. Or, pour des services comme

Suite aux entrevues, une catégorie "divers" a été créée. Elle regroupe des énoncés notés lors des entrevues
qui ne correspondaient pas nécessairement au sujet de la question, mais comprenant des éléments informatifs
intéressants.

Ils sont toutefois disponibles, sous réserve, auprès du chercheur aux fins de recherche.
Bien que quelques répondants aient l'impression que les gens ont de moins en moins l'esprit
communautaire et qu'ils restent de plus en plus chez eux depuis l'avènement d'Intemet.
Maintenant la route entre Havre-Saint-Pierre et Sept-îles prend environ 2 heures.
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n des traitements spécifiques en santé ou encore pour les études supérieures, les gens doivent se

rendre jusque dans les deux grands pôles du Québec, soit les régions de Montréal et de Québec. De

plus, les communautés éloignées étant généralement aussi de petites dimensions, les gens ont

souvent l'impression de ne pas avoir de pouvoir politique en région et d'etre peu importants par

rapport aux plus grandes municipalités. Les répondants ont souvent comparé leur qualité de vie à

celle des gens des grandes villes. Mis à part les services, les avantages de leur milieu de vie

semblaient imbattables : excellente qualité de vie, rythme de vie agréable, air pur, moins de stress,

"capacité de faire ce qu'ils veulent à cause de la proximité des endroits et des gens", espace,

tranquillité, liberté, etc. Pour ceux qui apprécient ce mode de vie, le fait d'aller à l'extérieur de la

région et de revenir leur fait encore davantage apprécier leur milieu.

Parler de vie en région signifiait aussi parler du milieu naturel, des avantages de la proximité des

grands espaces et des bénéfices que cela procurait, notamment de la hausse de la qualité de vie. En

dépit d'auto'es infrastructures, pour les adultes, les territoires adjacents à la ville et leurs ressources

sont de parfaits terrains de jeux pour les activités de plein-air, incluant la chasse et la pêche.

D'ailleurs, plusieurs personnes ont des camps de chasse à l'intérieur de la côte et des familles ont

leur chalet le long de la côte, près de la route, à quelques kilomètres de leur résidence principale.

Depuis le parachèvement de la route vers Natashquan (au nord-est), le développement immobilier y
a augmenté'.

On nous a énormément entretenu des gens de la communauté locale et de leurs caractéristiques,

comme quoi le visage humain des lieux est tout aussi important que le milieu physique pour les

acteurs rencontrés. Entre autres, les éléments suivants sont ressortis : la forte identité régionale, la

cohesion sociale et les désavantages d'etre dans une petite communauté. En ce qui concerne la

forte identité régionale, les répondants nous laissent entrevoir leur fort sentiment d'appartenance au

territoire. Pour sa part, la cohésion sociale découle de la taille de la communauté et du haut niveau

d'interrelations au sein de la population. Les familles sont proches, les gens se connaissent bien; on

donne des surnoms aux gens; on personnalise les choses. Certains désavantages sont relevés, car

les rumeurs circulent vite et les gens ont peu d'intimité.

0

Des répondants trouvaient que dans la communauté, les gens étaient parfois très durs entre eux sans

être nécessairement méchants, c'est-à-dire que les mots dépassaient la pensée. Pour certains, la

' La construction de chalets sur la côte est un phénomène qui a débuté avec l'expropriation des squatters des
îles, par la municipalité, avec l'arrivée du parc.
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communauté a ses oeillères (ex : gens se prenant pour le nombril du monde, refus de voir les

pauvres au sein de la communauté). Le gens sont conservateurs. De plus, ils croient que la cohésion

sociale pouvait se ta-ansfonner en "cohésion du silence", néfaste pour la communauté dans les cas

de violence familiale, d'alcoolisme et de drogue.

Du côté socio-économique, on nous a mentionné que les gens de Havre-Saint-Pierre étaient assez

aisés, notamment les travailleurs de la compagnie minière. Il est vrai que les membres de la

communauté ne sont pas pauvres en général. Il n'est pas rare de voir des familles possédant

motoneiges, quatre-roues, bateaux et gros véhicules (type 4 X 4). Plusieurs semblent mener un gros

train de vie, ce qui n'empêche pas plusieurs d'etre moins aisés financièrement, soit sur le chômage

en certaines saisons (ex : pêcheries). Toutefois les réseaux sociaux étant bien développés, il y a

solidarité entre les gens dans les coups durs. L'offre d'emploi est très faible pour un travailleur

specialise qui voudrait revenir vivre dans sa communauté d'origine après ses éhides à l'extérieur;

de plus il y a peu de possibilités d'avancement. Les emplois disponibles sont donc fa-ès convoités.

0

5.3.2.2 La parenté et le voisinage

Tableau XVI : Représentations sur la parenté et le voisinage
Question: Comment qualifîez-vous la parenté et le voisinage dans la communauté ?

Catégories Fréquence
d'énoncés

La faimlle à Havre-Saint-Pierre (restreinte et élargie)
Le voisinage

19
10

Les gens de l'extérieur de Havre-Saint-Pierre (sauf famille)
La communauté de Havre-Saint-Pierre

7
6

Les amis

Liens familiaux avec l'extérieur de Havre-Saint-Pierre.

5
2

A Havre-Saint-Pierre, les répondants ont identifié la parenté comme étant très forte (tableau XVI),

d'autant plus que les familles sont grandes; un regard dans le bottin téléphonique local suffit pour

s'en convaincre. Joubert et Beaulieu' ont remarqué l'importance des relations de parenté qui ne se

restreignent pas à la famille nucléaire mais à la famille étendue. En 1975, une étude de Bouchard-

Ledoux (cité dans Bemier, 1984), démontrait des relations entre parenté et politique en Moyenne

Côte-Nord. Leur hypothèse étant que la faiblesse numérique des populations occasionne une

densité plus grande des liens de parenté au niveau local et influençant la dynamique politique.

Nous croyons que cette même densité de liens facilite la circulation de l'information, dont les

représentations des acteurs.

l1973, cités dans Bemier, 1984.
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Les gens sont « basés » sur la famille, proche et éloignée, famille qui serait pour certains plus

importante qu'en ville (Montréal), mais moins que dans les communautés encore plus basses sur la

côte. Toujours est-il que les Cayens cherchent constamment à replacer les nouveaux venus dans la

trame sociale existante : « As-tu de la parenté au havre ? » leur demande-t-on souvent. Cette

proximité des gens se répercute même dans la façon d'aborder l'autre. Bien des familles sont

implantées depuis longtemps, ce qui a créé un enracinement profond au territoire et donne un

aspect fa-aditionnel aux pratiques. Les Cayens sont aussi fiers de leurs racines et de leurs régions

d'origine comme l'Acadie et les Iles-de-la-Madeleine.

Les amis sont aussi très importants pour les Cayens, peu solitaires de nature. On pratique des

activités avec eux, dont la chasse. Pour quelqu'un qui vient de l'extérieur, les amis sont la porte

d'entrée dans les clans sociaux (ex : associations) et familiaux. Il serait de moins en moins difficile

de s'intégrer à la communauté grâce à ces liens amicaux. Malgré tout, un étranger le reste toujours

un peu: «...il vient de...». La compagnie QIT et Parcs Canada sont perçus comme des

organisations étrangères, sauf que la première est beaucoup mieux intégrée que la seconde.

Le voisinage est développé, mais sans excès. On connaît ses voisins plus ou moins bien selon leur

proximité et les affinités. Reste que la confiance est très grande, rares sont ceux qui ferment à clef

la porte de leur maison. A plus grande échelle, le voisinage devient la communauté en général. On

peut facilement connaître une bonne partie des gens du village, du moins les replacer en termes de

famille. Les réseaux sociaux des individus sont assez développés. D'autres regroupements existent,

tels les clans qui exercent des influences sur des individus. Qu'ils soient familiaux ou autres, les

groupes aux intérêts similaires se soutiennent.

0

5.4 La communauté, les îles et Parcs Canada

Afin d'étudier les représentations de la communauté des îles et de Parcs Canada, nous avons utilisé

des catégories (tableau XVII) pour décoder les énoncés. Nous avons créé des regroupements de

catégories pour faciliter l'analyse au travers des périodes d'études: avant l'an-ivée du parc, sa

création, son développement. Nous avons aussi analysé la question sur les activités pratiquées

actuellement avec ces regroupements. Le bloc A) est relié aux pratiques des populations. Le bloc

B) cherche à déterminer si les représentations en regard du territoire du parc et de Parcs Canada

étaient positives, négatives ou neutres (informatives). Le bloc C) caractérise les activités

mentionnées.
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n Avant de passer à l'analyse des représentations, nous aimerions porter quelques commentaires sur

le tableau XVII. On pourra d'abord noter que le développement du parc a stimulé plusieurs

remarques de la part des répondants. Concernant les activités reliées aux pratiques, les répondants

ont beaucoup parlé des pratiques dans la période du développement (1985 à 2001). Cette haute

fréquence est reliée au fait que la plupart des répondants n'ont pas pu passer sous silence les

changements marquants, pour eux ou pour des connaissances, que l'arrivée du parc a eu sur les

pratiques de chasse ou d'autres types de prélèvement des ressources. Il ne faut pas interpréter les

mentions du tableau XVII (bloc A, colonnes l à 3) comme des fréquences de pratiques parce que

les énoncés ne réfèrent pas du tout à la pratique d'activités, mais à des commentaires la concernant.

Par exemple, un acteur pouvait soulever l'importance de l'activité pour des groupes de la

population. On peut remarquer, dans la question sur les activités pratiquées à l'été 2001, le nombre

de mention décroissant pour les activités avec prélèvement, tandis qu'il croît pour les activités sans

prélèvement. La présence du parc pourrait avoir facilité les activités récréo-touristiques pour

certains groupes de population. Notons aussi le nombre élevé d'opinions, d'attitudes ou d'attentes

concernant le parc; il ne laisse personne indifférent.

Les observations qui suivent sont inspirées du décodage des énoncés. Nous reprenons souvent les

termes des répondants ou leur logique, sans en préjuger. Dans l'analyse par thème, nous irons plus

en détail dans les composantes des catégories que dans le tableau XVII, puisque les catégories

présentées pour faciliter l'analyse dans ce tableau sont générales et ne reflètent qu'en partie les

nuances des énoncés obtenus. Reste que l'analyse des représentations s'oriente sur la synthèse des

préoccupations et des croyances par thème ; nous avons choisi un niveau d'interprétation orienté

sur le type de pratique et la nature des représentations (positives, négatives, neuù-es) plutôt que de

s'attarder à des spécificités moins utiles pour la compréhension de la problématique d'étude.

0

5.4.1 Les pratiques

5.4.1.1 Pratiques antérieures à rétablissement du parc

Nous discuterons ici de revolution des pratiques des résidants locaux (tableau XVII, bloc A,

colonne l). Les quatre premières catégories traitent des activités, selon qu'il y ait prélèvement des

ressources ou non ou que l'activité se déroule sur les îles ou sur le fleuve. Avant la création du

parc, la majorité des répondants utilisaient considérablement le territoire des îles. En ce qui

' À partir d'analyses effectuées plus précises des éléments compris dans les catégories et en se basant sur
l'importance des catégories pour les répondants (proportion de répondants y ayant fait mention plutôt que
seulement le nombre d'énoncés).
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0 concerne les activités avec prélèvement de ressources, les répondants nous ont surtout parlé de la

chasse. Alors que certains allaient chasser en hiver, d'autres se rendaient sur les îles en famille et

chassaient une moyac ou colletaient un lièvre simplement pour le plaisir de faire cuire leur prise

sur une île et d'en faire le butin du pique-nique . Quelques répondants nous ont dit ne jamais avoir
éprouvé de plaisir ou d'intérêt pour la chasse, mais en avoir toujours bien apprécié les fruits. Les

Cayens allaient aussi sur les îles couper du bois ou cueillir des petits fmits. Il y avait aussi des

prélèvements de ressources dans le fleuve (morue, loup-marin), prises qui pouvaient aussi être
cuites sur les îles lors d'excursions. Les relations au territoire se sont établies au fil des années.

« Dans le temps, on trouvait du monde sur toutes les îles ». En été, les îles étaient essentiellement

un lieu de villégiature pour la communauté locale. On trouvait une trentaine de chalets construits

sur les îles. Les habitants pouvaient passer de longues périodes sur les îles dans leur chalet ou celui

de connaissances. Les anses et plages étaient même désignées du nom de famille des occupants3.
Les îles étaient un terrain de jeux formidable autant pour les propriétaires de petits chalets que pour

ceux qui y allaient en excursion la fin de semaine pour pique-niquer, se promener ou encore aller

veiller sur la plage avec des amis. L'archipel était un espace de pratique privilégié pour une bonne

partie de la communauté. L'attachement au territoire était très fort et l'est toujours. .

Mais tous n'avaient pas accès à une portion de tenritoire des îles, ce qui a rendu heureux certains de

l'arrivée du parc puisque cela rendait publiques les îles. Avec la création du parc, les chalets ont été

rachetés et détruits tout comme les petits dépotoirs adjacents nettoyés. Toutefois, de nouvelles

infrastructures étaient construites sur les îles comme les quais et des abris, qui servaient aussi en

cas d'urgence ou tout simplement de lieu de repos pour les chasseurs.

0

5.4.1.2 L'implantation du parc et ses conséquences sur les pratiques

Lors de la création (tableau XVII, bloc A, colonne 2) et suite aux audiences publiques menées lors

de la rédaction du plan de gestion de la RPNAM, il avait été décidé que les communautés locales

jouiraient des droits fa-aditionnels de chasse aux eiders, pour une génération5, les enfants nés après
1984 ne pouvant bénéficier de ce droit. Pour certains cela a paru très bizarre. On nous a raconté que

Appellation pour les canards eiders.
Le gibier sur les îles étant essentiellement du petit gibier.
Le territoire appartenait toutefois à une compagnie externe et les habitants étaient des squatters.
4 Des répondants nous ont confié être émotifs lorsqu'ils retournaient sur les lieux de leurs souvenirs
d'enfance.

5 Pour sa part, la récolte des œufs d'eiders est interdite, mais reste pratiquée au printemps. Cette pratique
n'est pas revendiquée.
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dans une famille deux frères d'à peu près le même âge n'avaient pas le même privilège à cause de

leurs dates de naissance. Cette coupure par génération a créé un malaise au sein de la communauté.

La coupure était nette, on signifiait clairement que les traditions se perdraient dans un avenir

proche (une génération ou 25 ans).

Alors que le prélèvement de ressources était autrefois fait dans un esprit communautaire,

aujourd'hui ce même prélèvement a une valeur monétaire. Il existe un marché noir de revente des

produits du prélèvement de ressources sur les îles. La grande majorité des chasseurs et des

pêcheurs de Havre-Saint-Pierre ne sont toutefois pas le moindrement impliqués dans ces affaires et

ont des pratiques très respectueuses, suivant le propre code de l'Association chasse et pêche'.

Avec le temps, la présence du parc a commencé à se faire sentir auprès de la communauté locale.

La période d'implantation passée, le parc devait s'intégrer au sein de la communauté; c'est-à-dire

faire accepter sa présence. D'abord, de 1984 à 2001, les pratiques des acteurs de la communauté

locale sur les îles, et sur le territoire en général, ont changé (tableau XVII, bloc A, colonne 3). Cela

est dû d'abord au changement de statut de l'archipel mais aussi, selon les dires même de

répondants, de changement de mœurs. La réglementation afférente au statut de territoire protégé a

limité certains usages en même temps que l'on observait des différences intergénérationnelles

d'activités. Par exemple, les jeunes chassent moins que les aînés parce qu'ils n'en ont pas pris

l'habitude, puisqu'ils dépendent moins des ressources alimentaires comme le gibier. Les gens

utilisent maintenant les îles à des fins récréo-touristiques. Une transition dans le type d'utilisation

des îles se déroule lentement.

0

5.4.2 Les représentations de la population

5.2.2.1 La cohabitation des intérêts

Les représentations des acteurs locaux en regard du territoire, par la suite devenu réserve de parc

national, varient selon un gradient chronologique (tableau XVII, bloc B, colonnes l à 3). La

création du parc amène des espoirs puis, de son développement jusqu'à aujourd'hui, les relations

entre la communauté et Parcs Canada se corsent. Avant la création du parc, le territoire des îles de

Mingan avait une connotation très positive pour les résidants locaux (ressources, loisirs). Pour les

Cayens, le changement de statut du territoire est synonyme de moins de monde sur les îles et de

perte d'usage, mais aussi de perte de contrôle. Ces diminutions ont été perçues de façon très

lPar le passé l'ACP a déjà été gestionnaire de sanctuaires d'oiseaux sur les îles.
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n negative. Nous avons regroupé ici certains commentaires positifs des répondants concernant la

création du parc:

hausse de la protection du parc contre l'exploitation;

« ...surprise mais contente de la création du parc car on croyait que le fédéral aurait plus

d'argent que le provincial. Les gens ont eu de grosses attentes car ils croyaient que le parc

brasserait de grosses affaires »;

moteur économique pour le développement local;

création d'emplois;

prise de conscience de certaines beautés des îles dont les monolithes, roches et autres

ressources;

« .. .voyait ça beau, on avait dit que cela apporterait du progrès »;

plus grande ouverture du territoire pour ceux qui n'avaient pas de chalets.

Les audiences publiques de 1984 et de 1986 (annexe 2) ont permis à la population d'exprimer ses

craintes. Quelles seront les implications d'un parc national sur nos pratiques ? Est-ce que les

avantages en vaudront la peine ? Les revendications issues des audiences ont vite été oubliées car

on avait fait miroiter les retombées à venir. Il faut rappeler qu'au début des années 1980 (tableau 5,

annexe 1), les taux de chômages étaient catastrophiques : de 29% à Havre-Saint-Pierre et de 60%

en d'autres localités de la Côte-Nord. De plus, il faut rappeler que les Cayens voulaient que les îles

soient développées, à preuve en 1981 lors de l'inauguration du centre culturel de Havre-Saint-

Pierre, les Cayens ont offert au premier ministre provincial de l'époque une toile représentant un

ours qui attendait, symbole de l'espérance d'investissements. A cette époque, près de 5000

touristes venaient annuellement visiter les îles déclarées plus tôt arrondissement naturel. Dans nos

entrevues, seul un répondant nous a avoué avoir été contre le projet de parc à l'origine, croyant

qu'il y aurait plus d'inconvénients que d'avantages.

0

On ne peut nier les retombées socio-économiques d'un parc malgré qu'il soit difficile de les

évaluer et de comprendre comment les richesses créées sont réparties au sein de la communauté.

Selon Gilbert (1971), une communauté attend et demande de la présence d'un parc des emplois

pour les résidants', des paies adéquates, des taxes, une contribution aux causes de la communauté,

du leadership et un bon voisinage. Bref les communautés locales attendent décidément plus d'un

Selon Bouchard (1999), dans le cas de parcs nationaux en région, les locaux ne répondent pas
nécessairement aux normes minimales pour s'inscrire au processus d'embauche fédéral.
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n parc national que la protection de ressources, elles veulent des avantages. Cela est encore plus vrai
dans les régions éloignées où le développement économique n'est pas aussi aisé que dans les
régions urbaines. Les bénéfices attendus de la présence du parc, et les promesses, ont initié des
attentes. Si on peut faire un reproche à Parcs Canada lors de l'implantation du parc, ce serait
d'avoir mis l'accent sur un projet "économico-touristique" lors des premières rencontres avec la
population de Minganie. Bien sûr, on a mentionné que le changement de statut aurait des
répercussions sur les pratiques de la communauté; la population y a même réagi et a averti qu'elle
voulait le parc mais pas à n'importe quel prix, mais les avantages étaient alléchants. Et puis ils
n'avaient plus vraiment de choix. .. les îles avaient déjà été achetées par le fédéral avant la tenue
des consultations. Dans le document Bilan social et stratégie de développement local pour le
secteur ouest de la Minganie (Routhier, 1994) on parle du stade suivant l'attente, la déception:

« Au niveau social et culturel, ce nouveau regard sur les îles souffre de toute évidence

d'intégration du caractère local des communautés avoisinantes. L ' archipel Mingan est

rapidement devenu une entité étrangère, dissociée des populations concernées. Les

répercussions attendues, le support et le dialogue souhaités par les collectivités locales

sont loin d'avoir atteint les objectifs stipulés lors des consitltations ».

Peu après 1984, la population voyait déjà la situation d'un œil différent. En l'absence de
constructions immédiates, de création d'emplois stables et d'investissements autres, la grande

majorité des gens ont eu le sentiment d'avoir été leurrés par de fausses promesses et la conviction

que Parcs Canada ne respectait pas ses engagements, par exemple pour la construction de la marina
qui a beaucoup tardé à venir et qui était beaucoup moins impressionnante que l'originale. L'état
général de déception a fait dire à un répondant que : « Peu connaissaient la véritable vocation des

parcs, les gens voyaient surtout les aménagements possibles, ce qui s'est peu concrétisé étant donné
que ce n'était pas la vocation première des parcs ». Les gens ont dit avoir été frustrés car ils ne

savaient pas l'ampleur des changements à venir et être choqués de se faire "tasser". Les gens ont dit
que les audiences étaient axées sur le milieu mais que ce n'était que des écrits : « Au bout de 15
ans, les écrits se sont envolés » . Ils sont très sensibles lorsqu'on leur parle de cette période où ils
étaient maîtres chez eux. Ils sont aussi très fâchés de ce que les gens de Parcs Canada semblent

0 ' D'ailleurs les pêcheurs n'en profitent toujours pas, malgré les promesses initiales.
Ce qui est vrai en partie, au milieu des années 1980 Parcs Canada a vu son budget diminuer drastiquement,
près de la moitié des postes au bureau national ont été coupés.
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n parfois oublier, la valeur que le territoire avait pour eux et le compromis que certains ont fait en

cédant de bonne volonté les chalets sur les îles.

Certes, le parc a néanmoins eu un impact sur le développement local, voire régional. Il est

maintenant une attraction régionale pour les touristes'. Les visiteurs estivaux font rouler bateliers,

hôteliers, restaurateurs, municipalité (camping municipal) et pourvoyeurs. On trouve même des

répondants assez hostiles à Parcs Canada disant que le parc ne fait pas assez de développement

touristique. L'absence d'investissements a fait dire à certains que le fédéral n'avait jamais d'argent

pour le Québec et que Parcs Canada empêchait le développement touristique de l'Est de la

Minganie. On trouve d'autres perceptions du tourisme, certains se sentent dérangés par les trente

quelque mille visiteurs qui affluent l'été. Il est vrai qu'une affluence de ce genre dans une petite

ville habituellement tranquille peut déranger. Des répondants sont maintenant liés à la présence du

parc pour leur subsistance : « Ceux qui chialent pour le parc ne pensent qu'à eux ». En général, la

population veut encore avoir les avantages du parc sans les désavantages, ils ne veulent pas être

surveillés et désirent garder tous leurs droits :« Le rôle du parc est de surveiller les touristes et pas

les populations locales ».

Pendant près de 15 ans, le parc a opéré en Minganie sans trop de problèmes apparents. Cependant

des tensions avaient lentement émergé en regard des contraintes que le parc amenait, jusqu'au

conflit de 1999. Entre les acteurs et le parc, les tensions les plus fortes ont pour principale origine

les activités avec prélèvement de ressources ou de règlements sur leur pratique. La question de la

surveillance par les gardes de parc ou de 1'application de la loi est au cœur des conflits à Havre-

Saint-Pierre. La population locale a reproché à Parcs Canada d'aller bien au-delà de son mandat.

0

5.4.2.2 La surveillance ou l'application des lois et des règlements

Si l'on regarde l'application de la loi par Parcs Canada (tableau XVIII), on peut voir que les gardes

de parc ont bien le mandat d'intercepter en dehors des îles. Pour plusieurs répondants, les limites

de surveillance devraient seulement correspondre aux îles qui elles seules appartiennent à

l'organisation. Cela n'a probablement jamais été bien expliqué, ou trop peu, aux populations ce qui

crée énormément de confusion. Puisque les gardes de parc ont le mandat de faire appliquer la Loi

sur les oiseaux migrateurs, ils se sont retrouvés à quelques reprises à intercepter sur l'eau des

embarcations afin de vérifier notamment les balles utilisées ou le nombre de prises. Face à des gens

lLa possibilité de continuer cette vocation en Minganie, l'hiver, intéresse les gens.
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qui fiiyaient pour éviter l'interception, ils les ont suivis à quelques occasions. Selon les statistiques

de la RPNAM pour les dix dernières années, le plus grand nombre d'infractions enregistrées sont

en rapport avec la faune et les oiseaux migrateurs. Les gardes de parc sont d'ailleurs souvent

nommés des gardes-chasse.

Tableau XVIII: Rôle des gardes de parc
La gestion des activités humaines est étroitement liée à l'application des lois et règlements. Les gardes de
parc assurent cette responsabilité dans les parcs nationaux. La loi que les gardes de parcs doivent appliquer
est la Loi sur les parcs nationaux du Canada. Toutefois, afin d'atteindre les objectifs identifiés dans le mandat
du parc, les gardes de parc de la RPNAM ont le pouvoir d'appliquer d'autres lois dites accessoires. Il s'agit de
la Loi sur la convention sur les oiseaux migrateurs et ses règlements, la Loi sur les pêcheries et ses
règlements et la Loi sur la marine marchande (particulièrement le règlement sur les petits bâtiments). Ces
lois sont appliquées à des niveaux différents selon le lien qu'elles ont avec le mandat du parc et sur un
territoire précis. Le pouvoir d'application de ces lois est restreint. Les gardes de parc sont aussi responsables
de faire appliquer le Code criminel. Puisqu'ils sont des agents de la paix, certains articles du code sont
applicables par les gardes de parc : ils sont considérés comme premiers intervenants dans des causes
concernant la paix publique et les petits méfaits et peuvent agir en attendant les policiers.

Malgré les rumeurs locales, à prime abord, il ne semble pas y avoir eu d'abus de pouvoir de la part

des responsables de l'application de la loi. Il y a simplement eu surveillance, en accord avec les

mandats donnés, dans les limites du parc et sur les eaux environnantes. Evidemment, cela fait

bondir la population qui veut le droit de pratiquer en toute liberté, comme avant, sans surveillance.

Cela n'empêche pas qu'il y a eu des tensions entre les individus responsables de l'application de la

loi et les personnes arrêtées ou fouillées, ce qui a pu créer de la fmstration, voire même de la

colère.

On ne peut passer sous silence un élément important. Dans notre questionnaire, indépendamment

de leurs positions en regard de la présence du parc, la grande majorité des répondants s'entend

pour dire qu'il y a eu des abus de la part de Parcs Canada, de la surveillance à la non-prise en

compte des désirs de la communauté locale. Par exemple un jeune répondant n'a jamais compris

pourquoi les résidants devaient toujours demander un permis de camper simplement pour retourner

là où ils avaient leurs chalets. De plus, plusieurs croient que les touristes ont tous les droits. L'accès

aux îles leur est facilité; ils ne sont jamais interceptés avec les bateliers sur l'eau. Les locaux ont

aussi perçu le Code d'éthique de navigation mis en place par Parcs Canada comme un code pour

eux, davantage que pour les bateliers qui avaient droit de s'approcher de près pour montrer les

oiseaux aux touristes.

0
lPro-conservation style Parcs Canada ou pour les droits et libertés des Cayens.
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n Selon notre pré-analyse, lors de la création du parc une erreur de Parcs Canada a été de placer quasi

directement la communauté locale dans la case touriste, en dépit des profils d'utilisateurs variés. Le

changement de pratiques, forcé et rapide', n'a pas laissé de chance à une transition. De plus, le

contexte social était particulier : les Cayens étaient habitués au libre accès, avaient appris à être

maîtres de leur patrimoine et vécu selon leurs propres règles. En Minganie, les propres règles du

Cayen persistent malgré l'effritement identitaire et social des récentes années. Ce n'est donc pas

par caprice que les gens font des revendications mais par difficulté d'adaptation à cause de leur

culture. L'aide à l'adaptation devrait relever des compétences de Parcs Canada qui amène son

projet, par les processus d'implantation et d'intégration.

5.4.2.3 Les revendications

Au bout de 15 ans de cohabitation, il y a eu la sortie des revendications de la communauté de

Havre-Saint-Pierre (et de Longue-Pointe). Les tensions accumulées ont finalement mené à une

soudaine et vive réaction avec la formation du Comité de citoyens (CC) par l'Association chasse et

pêche de Havre-Saint-Pierre (ACP) et assortie d'une grande manifestation à l'été 1999. Il y a eu

l'étincelle vers 1999, allumée par la question du territoire des estrans sur laquelle les locaux et

Pares Canada se disputaient les limites du parc. Mais le feu à pris parce qu'il y avait des "poudres"

(ensemble des représentations négatives de la communauté, peu importe le sujet, en regard de Parcs

Canada). Les revendications sont nombreuses (détails au tableau 22, annexe l):

0

changer les lois,

revoir les limites du parc pour laisser des îles à la population,

refuser l'accès à tout prédateur jugé dangereux pour l'homme,

droit de chasse pour le canard, lièvre et auta-es petits gibiers,
droit de chasse pour les enfants nés après 1984,

reparation, conservation et interpretation des phares des îles au Marteau et aux Perroquets,

renaissance du comité de co-gestion

changement d'attitude de la part des gardes de parc,

davantage d'emplois pour les gens de la région et moins d'instabilité pour certains postes,

veulent plus d'information sur le parc et ses activités .

Le nouveau statut d'un parc et ses impératifs de gestion entrent en vigueur dès lors sa création. Pour la
RPNAM, il a d'autant été plus rapide que la décision de créer le parc s'est prise sans réelle consultation des

(achat surprise du fédéral). Conséquemment, le changement est aussi forcé.
~ Tous s'entendent pour dire qu'il y a peu de lièvres sur les îles par rapport aux territoires côtiers, or aller siir
les îles pour pratiquer cette activité a une valeur aux yeux de certains.
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Une pétition de 2000 noms suivait . En dépit des revendications, l'objectif des Cayens est de
reprendre un peu de pouvoir sur leur territoire de pratiques. Le CC lui-même admet que ces

pratiques vont diminuer dans le temps et qu'ils veulent seulement poursuivre leurs traditions.

«Nous sommes conscients que si la population avait bougé, on ne pourrait pas faire les

revendications actuelles. On le peut car nous avons la population d'origine avec ses traditions »

L'ensemble des revendications peut difficilement être représentatif de la population, mais chacune

de ces revendications répond au besoin d'un groupe d'intérêt de la communauté locale. Par

exemple, les cueilleurs de petits fruits et les chasseurs ont un profil d'utilisateur différent. Parmi les

revendications adressées à Parcs Canada, certaines sont plus anciennes que d'autres, le CC a lui-

même établi les distinctions : celles formulées ou refusées en 1986, celles issues de leur vécu et

celles liées au manque d'information. Tous ne s'entendent pas sur les revendications faites et

certains se dissocient simplement des conflits. Des répondants nous ont avoué qu'ils ne voyaient

pas pourquoi les gens avaient demandé le droit de cueillir des graines alors que cette pratique était

largement tolérée sur les îles, tout comme les autres pratiques revendiquées. Reste que d'autres

disent: « Nous ne voulons pas être tolérés, nous voulons nous exprimer librement » ou «Nous

sommes tannés d'avoir un permis pour tout ». Avec le mandat actuel et la propriété des îles à Parcs

Canada, cela est impossible. La majorité n'est pas opposée au parc, mais leur attachement au

territoire les mène à difficilement accepter sa domination.

Au lendemain des revendications, une série de mesures a été prise pour calmer les esprits.

Maintenant, pour un emploi à la RPNAM, à compétence égale, les habitants de Minganie sont

favorisés. Conjointement avec le CC, Parcs Canada a délimité des sites de camping non-aménagés,

et gratuits, exclusivement pour les communautés locales. La surveillance a aussi été relâchée,

davantage pour minimiser le conflit que par principe. Le contexte actuel est moins tendu depuis les

ententes entre Parcs Canada et le Comité de citoyens qui visent à signer sous peu un nouveau plan

de gestion. Selon les répondants, la RPNAM a été obligée de prendre en compte les gens et a

commencé à véritablement écouter les craintes de la population avec le soulèvement local.

0
Les gens de Longue-Pointe ont fait d'autres revendications plus spécifiques qui se résument en un point;
plus d'investissements.
Les gens qui l'ont signée l'ont parfois fait pour un des motifs, mais selon eux, leur signature ne donnait pas
carte blanche au CC. Tous n'admettent pas la représentativité de l'organisation.
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0 5.4.2.4 Le message que le parc fait...

« Au départ, Parcs Canada était une boîte fermée qui ne consultait même pas la municipalité ». De

l'avis des répondants, le parc a été créé et a évolué parallèlement à la communauté. La RPNAM n'a

pas cherché à s'intégrer au milieu, probablement parce qu'elle ne voyait pas l'importance des

populations pour le maintien de l'intégrité écologique du territoire et parce qu'elle a pris pour

acquis que les gens s'adapteraient aux changements occasionnés par le statut de parc national.

Pares Canada n'est pas entré en communication avec la population locale parce qu'il n'a pas cru

prioritaire ou stratégique de le faire avant 1999. Pourtant, si la RPNAM avait été le moindrement

sensible aux communautés locales, de nombreux éléments auraient permis de déceler les tensions

et la possibilité de conflits.

Il n'est pas vrai de dire que Parcs Canada n'a jamais voulu communiquer, parce que l'organisation

veut éduquer et sensibiliser. Elle cible principalement les enfants pour l'éducation à long terme, ce

qui est un objectif fort louable et efficace pour certains parcs, mais dans le contexte social prévalant

en Minganie ce n'était pas assez'. Le parc voyait à communiquer des informations pratiques par la

poste et récemment, par un bulletin quotidien estival sur les activités. «Avant 1999, on entendait

seulement parler du parc par la poste ». Prendre pour acquis que la lecture peut faire passer un

message, dans une population ou l'éducation est faible, n'est pas réaliste, à cause des différents

niveaux d'alphabétisation au sein de la population.

Globalement, la perception des acteurs locaux face au manque de communication est devenue aux

yeux de plusieurs un manque de respect de l'organisation, parce qu'ils ne se sentaient pas pris en

consideration. Un des constats que nous posons par cette recherche est qu'en l'absence

d'interactions et d'échanges, les gens se sont construits une idée de l'organisation et de sa gestion

basée sur l'information disponible, c'est-à-dire les mmeurs. A Havre-Saint-Pierre, et nous ne

mettrons jamais assez d'emphase sur ceci, la perception des gens de Parcs Canada est en partie

basée sur des mythes véhiculés au sein de la communauté. Ainsi, en l'absence de connaissances

claires du mandat de Parcs Canada, le fait d'avoir intercepté une personne âgée et de lui avoir

demandé de fouiller ses poches est vite devenu: avoir demandé à un aîné de se déshabiller. Bien

que l'événement soit ponctuel, il est devenu un constat souvent repris; Parcs Canada manque de

respect pour les personnes âgées. Ceci n'est évidemment pas l'intention de l'organisation, mais

0 Assez, c'est aussi un manque de ressources de l'unité de gestion pour l'éducation. La RPNAM n'a que très
peu d'argent et « malgré les priorités des politiques, l'argent ne correspond pas ».
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n c'est le message que la communauté a interprété et véhiculé. Les gens auraient pu rejeter

l'information, mais ils l'ont acceptée parce qu'ils avaient de la rancœur envers le parc.

A partir d'ici, avant de poursuivre l'analyse des résultats, nous discuterons d'aspects explicatifs du

construit social négatif à l'égard de Parcs Canada. Bien que toutes les positions contre le parc ne

soient pas seulement dues à des lacunes d'implantation et d'intégration, ce sont sur ces dernières

que l'on doit se concentrer pour éviter des tensions au sein d'une communauté, car ce sont

essentiellement les seules choses que l'on puisse contrôler'. Par ses politiques, Parcs Canada a des

mécanismes d'interactions avec la communauté, notamment les audiences publiques avant le dépôt

des plans de gestion. Mais pour l'image du parc, les interactions de la communauté et de la

RPNAM sur une base régulière peuvent avoir plus d'importance. Les relations publiques sont

incontournables pour une raison; la perception des communautés locales de Parcs Canada et du

territoire dont il assure la gestion. L'image des communautés locales du parc égale sa réputation.

De bonnes relations publiques sont un processus constant et ne peuvent pas dépendre d'une seule

action. L'acceptation d'une agence se base en grande partie sur l'attitude, les actions et

l'acceptabilité des employés de l'agence qui œuvrent quotidiennement au sein de la communauté et

qui sont l'image du pare en quelque sorte.

Cette opinion publique est influencée par la culture et l'environnement, culture qui change avec le

temps mais avec certaines valeurs attribuées selon les groupes de population (intérêts, âge, sexe,

coutumes, traditions, croyances). La circulation de l'information a une fonction majeure dans la

construction de l'opinion publique. Peu importe ce qui est vrai ou faux de ce que l'on a entendu

dire. Le résultat est le même, une image se forme en fonction des représentations des individus de

la communauté. L'image qui se formera n'est pas neutre, elle affectera les pratiques des individus

et la conservation du territoire et de ses espèces.

0

L'approche par la communication et les relations publiques doit varier selon le contexte social des

communautés et selon les publics visés. Il faut pour cela être à l'écoute et ne pas préjuger de la

rationalité des représentations. D'un côté, prendre en compte le contexte social, c'est entre autres

étudier les réseaux de communication existants et cela peut signifier comprendre les divers niveaux

d'alphabétisation. De plus, l'importance d'utiliser un langage compris par l'audience va de soi.

D'un autre côté, une communauté n'est pas composée d'individus aux intérêts identiques. Certains

' On ne peut pas contrôler la culture locale, dont la manière de voir le monde, à court terme. D'autant plus
que ce n'est pas nécessairement souhaitable.



79

n publics nécessiteront que l'on investisse davantage d'efforts et cela dès le début. Ceux qui utilisent

des ressources ou le territoire protégé seront priorisés parce que ce sont eux qui devront vivre les

plus grands changements.

Il faut être honnête et transparent. Une bonne stratégie de communication qui cherche le respect

des communautés ne cherche pas à vendre mer et monde, mais bien à construire une crédibilité

solide à l'organisme de conservation. Mettre à la disposition de tous des informations de toutes

sortes est la meilleure manière d'éradiquer les mmeurs qui viennent entacher la réputation et le

mandat du parc. En l'absence d'information, les rumeurs et les fausses impressions prennent le

dessus. Encore faut-il une stratégie efficace et réfléchie.

La RPNAM est arrivée à un tel point de perte de crédibilité que les gens ne croient que

difficilement aux informations scientifiques qu'on leur propose : « Don't confuse me with the facts

my mind is already made up» (citation de Thomas L. Kimball dans Gilbert, 1971). Surtout

lorsqu'on n'écoute pas vraiment ce que les locaux pensent de la gestion de la ressource, savoir

pourtant fort appréciable et utile. Il y a eu un manque de communication dans les deux sens.

Communiquer signifie aussi savoir écouter un message, voire aussi lire entre les lignes. Les faits

scientifiques ne seront acceptés que si l'on prend aussi en compte le savoir écologique traditionnel,

incluant les habitudes de gestion des chasseurs et pêcheurs locaux. Savoir écouter, c'est aussi

nuancer la manière de s'exprimer des Cayens, très théâtrale aux dires de plusieurs. Parcs Canada

n'était pas à l'écoute des impacts de la présence du parc auprès de la communauté. En écoutant la

population locale, on peut comprendre leurs préoccupations et identifier les sources du conflit et de

l'attitude locale plutôt que de généraliser et de mettre la faute sur les communautés. A l'heure

actuelle, il y a une incompréhension mutuelle. Mettre tout le tort sur le dos des locaux, c'est

admettre l'incompétence. Pour Parcs Canada, il est primordial d'agir. Les tensions augmentent car

de fois en fois, les leaders rassemblent les "racines" des conflits précédents pour aller chercher

l'appui de la population. Sans nécessairement être capable d'effacer l'image passée, celle

d'aujourd'hui influencera les réactions de demain. Le moment présent aura des répercussions à

long tenne.

0

Pour la communauté en général, les revendications ont été un moyen d'en arriver à une manière de

mieux communiquer. Ils se sont tournés vers cette approche pour forcer Parcs Canada à les

regarder et à réellement comprendre quelles étaient leurs craintes. Pour un répondant rencontré, une

revendication est d'ailleurs : « ...un instinct de survie caractéristique de toutes les petites places où
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n l'on tente de faire quelque chose ». Par sa gestion précédente, l'image de Parcs Canada rend

méfiante la communauté locale qui n'a aucune confiance en l'organisation, des représentants de

l'ACP au CC, des employés de Parcs Canada aux membres de l'industrie touristique. Lors de notre

enquête, nous avons été surpris de remarquer la prédominance de cette attitude de méfiance.

5.4.2.5 Le contrôle du territoire

L'avènement d'un parc a un impact non négligeable direct chez des groupes d'intérêts au sein de la

communauté. Le statut du territoire est devenu un sù-ess affectant leur qualité de vie générale. Le

territoire garde ses valeurs et une lutte de pouvoir sur celui-ci se produit. Pour plusieurs, les îles

avaient une forte valeur sentimentale ce qui a donné lieu à un attachement identitaire. Le fait que

les îles aient changé de vocation a fait que les gens se sont senti très vulnérables, puisqu'ils ont

perdu le contrôle de leur territoire. Maître chez nous ... Le changement de relations au territoire

qu'à vécu la communauté de Havre-Saint-Pierre peut paraîti-e subtil mais il est majeur pour la

plupart des acteurs rencontrés. L'adaptation n'est pas facile, surtout lorsque l'on n'y voit pas

d'avantages. Lorsqu'on perd la maîtrise d'un territoire que l'on connaît bien et qui n'est pas

irremplaçable, on se sent agressé et on perd ainsi un certain pouvoir ou la liberté; ce qui est tout à

fait compréhensible. La gestion des activités humaines est l'interaction entre les autorités

responsables et les communautés qui pose problème.

Se sentant vulnérables, à cause de leur attachement au territoire et aux ressources, des acteurs de la

réagissent aux actions des gestionnaires de Parcs Canada, formant un cercle conflictuel d'où il

devient difficile de sortir. Les tensions deviennent malsaines pour la communauté en général (et

même ceux qui sont heureux de la présence du parc) quand, de peur de perdre de l'influence dans

ses revendications face à Parcs Canada, les membres de certaines organisations cherchent à garder

l'unité communautaire par des menaces sur des individus ou des groupes aux opinions différentes,

ou leur tolérance.

0

5.4.2.6 Contre l'environnement ?

Lorsque les gens entendent parler des Cayens et de leur attitude envers Pares Canada, la majorité

pense qu'ils sont contre la protection de l'environnement. Or, cette perception est partiellement

erronée. Les Cayens vivent à proximité de l'archipel et dépendent de ressources depuis plus d'une

generation. La protection de l'environnement n'est pas vue de la même manière par les Cayens que

lLes Cayens rendraient en général la vie dure à tous les gens qui portent un uniforme.
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n par les Montréalais. Ne pas endosser l'idée du parc ne signifie pas qu'ils sont contre

l'environnement. Ils ont un savoir différent de la gestion des ressources, selon leur propre vision :

« les îles étaient intactes après près de 150 ans d'utilisation par les Cayens ». Dans la communauté,

il y a l'idée que les îles ne peuvent pas être en péril à cause de la population locale. De plus, ce sont

les Cayens qui ont sonné l'alarme vers la fin des années 1970 et le début des années 1980 contre

l'exploitation du minerai des îles.

Les Cayens ne sont pas totalement contre l'idée de protection de certaines espèces, pourquoi n'ont-

ils pas revendiqué le droit de cueillette des œufs d'eiders sur les îles (mais bien celui de pratiquer

librement la cueillette de petits finits)? Bon nombre d'enfa-e eux en mange encore, malgré l'interdit,

mais ils sont conscients qu'à grande échelle cette pratique n'est pas viable pour l'espèce. Dans un

autre ordre d'idée, il y a les monolithes ces fonnations rocheuses aux formes interprétées,

notamment par Roland Jomphe. Les monolithes sont valorisés par les gens. Lorsqu'ils étaient

jeunes, ils pouvaient y grimper. Or maintenant ils ne peuvent plus le faire. Un répondant nous a

raconté s'être fait dire par un interprète de revenir dans le chemin parce que des touristes arrivaient.

Les Cayens sont contre l'esthétisme environnemental poussé pour les touristes. On nous a raconté

qu'un monolithe connu ayant une faille, des gens ont demandé à Parcs Canada de la réparer. Pour

eux, c'était un aspect de la conservation. Aux yeux des communautés locales, il est aussi difficile

de comprendre une organisation qui veut la protection du milieu et limite les pratiques des locaux,

mais qui encourage la fréquentation par des gens de l'extérieur parce qu'eux-mêmes se considèrent

comme faisant partie de l'archipel. Parcs Canada parle d'intégrité écologique, mais les

communautés locales posent le constat de l'intégrité gouvernementale. « Pourquoi nous plier quand

le même gouvernement subventionne des compagnies qui polluent ? ».

0

5.4.2.7 L'autre logique de la prise en compte des communautés

Les Cayens valorisent leur communauté et leur territoire. La territorialité n'est pas innée, mais

acquise (Brunet et al., 1992). Utile à la cohésion des groupes sociaux, elle est aussi une source ou

un support des hostilités, des exclusions, des haines. La IVIinganie est un petit territoire et Havre-

Saint-Pierre une petite ville. Ils ont peu de poids politique ce qui fait que pour leur territoire la

capacité d'y avoir un certain regard revêt une importance très particulière. Dans une perspective de

développement durable, le rôle des communautés locales de Minganie dans leur développement est

un enjeu majeur dans la gestion territoriale. Il est normal qu'elles aient leur mot à dire sur leur

environnement immédiat, peu importe le stahit du territoire en question et ce d'autant plus que la

RPNAM est un espace vital pour la communauté de Havre-Saint-Pierre. Compte tenu de ces
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n impératifs, implanter précipitamment un territoire protégé, notamment pour des raisons politiques,

de type parc national sur un espace de pratique aux yeux des communautés en 1984 n'a peut-être

pas été un choix judicieux'. Les populations dépendaient encore trop des ressources, pour des

raisons culturelles, ce qui exacerbe davantage la territorialité. Dans notre enquête, nous avons pu

noter que ceux qui étaient nés en Minganie avaient un sens d'appartenance plus fort et que ceux qui

avaient vécu à l'extérieur.

5.4.3 Les pratiques actuelles sur l'archipel

A l'heure actuelle, nous pouvons dire que les activités sur les îles sans prélèvement de ressources

sont les plus populaires (tableau XVII, bloc A et C, colonne 4). Les résidants de Havre-Saint-Pierre

prennent le large pour visiter les îles afin de se promener, se détendre, pique-niquer ou faire du

camping. On peut penser aux valeurs positives attribuées par les répondants aux îles de l'archipel

appréciées pour leur charme naturel. Plusieurs répondants valorisent la présence des aménagements

de Parcs Canada sur certaines îles dont les quais, les sentiers et les abris qui sont utilisés pour les

pique-niques. Peu de répondants semblaient intéressés par l'aspect interprétation sur les îles.

Ces activités sont généralement pratiquées en groupe, à partir du noyau familial, des amis ou

d'activités d'association. Pour se rendre sur les îles, les gens doivent prendre une embarcation.

Certains possèdent de petites embarcations à moteur, à voile ou encore des kayaks, mais plusieurs

s'y rendent avec celles d'amis ou de la famille. A défaut d'avoir son embarcation, la population

utilise les services de bateliers. Il semble qu'en général, ceux qui possèdent des embarcations ou y

ont un accès facile, fréquentent davantage les îles. Les excursions d'un jour, surtout la fin de

semaine, ou les petits tours après le travail sont très fréquents (réf. section 3.4.2). Selon l'étude de

Trécur (1999), en moyenne par été une famille enregistre 8,34 visites par ménage. La navigation en

tant que telle est une activité à part entière pour certains qui pagaient entre les îles ou dorment sur

le bateau ancré dans une anse quelconque. Certains profitent de leur présence sur le fleuve pour

pêcher de petites prises aux fins de consommation personnelle.

0

Les répondants valorisent aussi la pratique d'activité avec prélèvement de ressources sur les îles.

Or la période de pratique de ces activités est décalée dans le temps par rapport aux activités sans

prélèvement. Les chasseurs de moyac sont actifs à l'automne (quelques-uns au printemps pour les

D'ailleurs, lors de la création du parc, le gouvernement provincial, qui avait aussi des plans de conservation
pour l'archipel, avait décrié le choix du statut uniforme, l'importance des îles pour les gens de Minganie étant
trop grande. Pour leur part ils proposaient des vocations différentes aux îles, pour êb-e réalistes.
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n œufs); les quelques personnes qui tendent des collets le font à leur tour tard en automne ou en hiver

(dans la mesure où l'eau gèle ou que les gens soient téméraires); les cueilleurs de petits fmits sont

les seuls à pratiquer en même temps que les utilisateurs locaux et les touristes' en été. Lorsque que
l'on fait référence aux activités, les touristes sont très peu mentionnés et leur présence ne semble

pas perturber outre mesure les pratiques à cause de ce gradient saisonnier d'utilisation du territoire.

A chaque saison, on trouve donc un profil différent d'utilisateur. Le territoire même a une valeur

différente aux yeux des répondants selon les saisons .

Nous avons été surpris de voir à quel point les Cayens valorisaient toujours les îles de l'archipel de

Mingan. Certains ont des îles de prédilection tandis que d'autres préfèrent explorer. Un seul

répondant nous a affirmé qu'il n'allait pas sur l'eau par manque d'intérêt. Les relations de la

communauté de Havre-Saint-Pierre avec ce territoire sont très fortes, notamment à cause de la

proximité des îles et du contexte historique qui a favorisé l'utilisation des ressources des îles et

l'habitude de leur fréquentation. Avant l'ouverture de la route dans un milieu sans terre arable (il

n'y a pas d'agriculture ou d'élevage à Havre-Saint-Pierre ou aux environs) et avec le coût élevé des

denrées alimentaires importées d'autres régions, les îles étaient un milieu valorisé pour les aliments

(œufs, petits fmits, culture de foin, grange à canards). De plus, les îles dépaysaient, comme l'a

mentionné un répondant; les îles sont un paradis fort différent des tourbières et des épinettes.

Depuis le désenclavement de la région dans les années 1970, la communauté de Havre-Saint-Pierre

valorise de moins en moins l'utilisation des ressources pour ses besoins mais de plus en plus pour

la valeur récréative des lieux. L'utilisation des ressources prend d'ailleurs à son tour cette valeur

récréative; on chasse maintenant plus pour le plaisir et la poursuite des traditions que pour la

nécessité de la chose. Le loup-marin, autrefois prisé pour sa chair, a perdu de sa popularité avec la

disponibilité et la baisse des coûts d'autres viandes3.

5.4.4 Autres éléments d'intérêts

Voici divers éléments d'information recueillis au cours des entrevues, mais amenées par les

répondants en dehors des questions posées. Ils traitent essentiellement des acteurs de la

communauté d'étude. Nous n'avons pas voulu intégrer ces éléments dans les questions pour éviter

de biaiser les données.

0 * Le parc ouvre du début juin au début septembre.
2 Le fait même d'avoir mené notre enquête en été a peut-être influencé les données.
3 Ce qu'on nomme braconnage aujourd'hui s'appelait, il y a très peu longtemps, de la débrouillardise.
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Tableau XIX : Représentations des acteurs
Catégories Nombre

d'énoncés
Profil de caractéristiques données à la communauté locale
Gestion, mandat, surveillance et communication de Parcs Canada et des différents
niveaux de gouvernement, provincial et fédéral

59
45

Mention d'acteurs spécifiques
Pratiques des communautés locales (chaletejbraconnage)

33
26

Réseaux sociaux à l'échelle de la communauté
La circulation de l'infonnation (mmeurs)

19
18

Liens entre communauté (arrivée de la route, liens entre villes de la Côte-Nord)
Contexte social (statut socio-économique)

9
9

Concernant les pratiques des communautés locales, nous avons relevé les commentaires suivants:

« Nous allons moins sur les îles qu'avant depuis qu'il y a la route et qu'on peut aller dans les
terres avec nos quatre roues ».

Pour quelques répondants, les activités de chasse et de pêche sont très importantes.

Les jeunes n'ont plus les mêmes pratiques qu'avant la venue du parc.

« Je pense que la chasse va s'éteindre; la chasse en hiver va diminuer avant ».

Sur les 400 membres de l'ACP, seulement 20-30 d'entre eux ont pratiqué le colletage de lièvre.

On accorde des dimensions exagérées au braconnage.

« On vend de plus en plus de moyac, car de moins en moins de monde en chasse ».

« En vieillissant, nous faisons moins d'activités sur les îles, c'est plus dur ».

« Nous n'aimons pas nous faire vérifier ».

« Les gardes de parc sont indulgents lorsqu'ils font de la surveillance ».

« Les Cayens ont un beau problème de culture et d'identité ».

« Pour certains, la vie se résume à ce qu'il y a ici, en Minganie ».

En 1901, selon les registres, des gens habitaient sur les îles près du village, dont l'île du Havre.

Les maisons n'avaient pas de fondation et, à l'automne, elles pouvaient être fa-aînées sur les

glaces vers la terre ferme tirées par des bêtes.

Avant 1970, les chalets sur les îles étaient plutôt des camps de chasse.

0

Les répondants ont aussi parlé de liens entre les communautés. Entre les municipalités, des liens se

sont développés, mais on trouve de longue date une mentalité de concurrence (d'esprit de clocher)
somme toute assez saine, par exemple pour les commerces. Avec l'ouverture de la route', cette
mentalité changerait lentement. Malgré tout, des rivalités persistent entre villes comme entre

La route se rend maintenant jusqu'à Natashquan ce qui serait plus bénéfique poiir les gens d'en bas.
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Q Havre-Saint-Pierre et Sept-Iles. Parmi les municipalités avec qui Havre-Saint-Pierre entretient le

plus de liens figurent la Réserve de Mingan et la municipalité de Longue-Pointe, notamment par la

proximité, les deux villes étant distantes de 20 minutes vers l'ouest. Toutefois, en regard du parc,la

population de Longue-Pointe a plus de points communs avec Havre-Saint-Pierre que Mingan, à

cause de l'origine culturelle. Quelques individus de Longue-Pointe avec de fortes revendications

sur le parc se sont associés au Comité de citoyens pour les faire valoir. Ainsi l'île d'Anticosti est un

territoire de chasse au gros gibier. L'ACP y gère d'ailleurs une pourvoirie. Les gens s'y rendent par

avion.

Reste que l'ouverture de la route a dérangé quelque peu. D'un mode de vie insulaire, les gens se

sont tournés vers un mode de vie de plus en plus terrestre vu la diminution de l'importance du

fleuve pour les ressources et les communications. Certaines personnes ont pris du temps avant de

se rendre à Sept-Iles, car pour eux le simple fait de voyager était nouveau. Quelques-uns regrettent

définitivement le temps où ils étaient isolés :

«Depuis 1976, les communautés du secteur ouest subissent une profonde mutation.

L 'integration s'instaure lourde de conséquences. Les activités sociales traditionnelles se sont

effondrées. On sent les communautés confuses face au présent, plongées dans un ordre social

indiscipliné. La ressource faunique s 'est gravement appauvrie et la ressource maritime est

plus que jamais en danger. L 'envers de la médaille nous montre assujettis par un changement

qui les « déculturalisent ». Le sentiment d'appartenance et la vie communautaire s'effritent

gravement. Les rapports sociaux se modifient. Le territoire se rapproche de grands centres

mais les habitants des communautés s'éloignent entre eux. Le modèle de société présent dans

le secteur ouest est celui dont les communautés ont hérité, il y a dix-huit ans avec l'ouverture

de la route; une influence caractérisée par une désintégration sociale où les règles

économiques sont perturbées et instables. Les populations ont assisté à un redécoupage

complet de leur territoire avec la venue de la route, ainsi qu'à une perte de ce que l'on croyait

faire partie du Canada (Parcs Canada et les îles Mingan). Bon nombre d'entre elles ont

également assisté à de nouvelles réglementations inconnues jusqu 'à ici : permis de

construction, loi de zonage, surveillance d'activités traditionnelles telles la chasse et la

pêche : une série de phénomènes nouveaux revêtant parfois un aspect de menace en rapport à

tout ce que l'on a vécu et à ses manières de vivre » Corin, E. (1991, dans Routhier, 1994) .

0
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0 Le désenclavement a des avantages, dont la hausse des échanges. De ce point de vue, il y a du
positif pour les aspects sociaux, culturels et économiques, par exemple, pour la baisse des coûts des
denrées. Malgré le désenclavement, les Minganiens sont éloignés des centres urbains, pourtant, ils

ne sont pas vraiment éloignés du monde. L'ouverture de la route remonte à moins de 20 ans, mais
reste qu'en aussi peu de temps, la communauté a bien su vivre avec le changement. Les gens sont
aussi ouverts à l'arrivée d'autres projets :« On a beaucoup de territoire et peu de population. On ne
comprend pas que l'on ne vienne pas exploiter nos ressources ». Leur éloignement a toutefois
laissé un contexte social particulier où rattachement au territoire et à la communauté demeure fort
et est transmis aux autres générations.

Concernant les réseaux sociaux, les répondants ont remarqué que:

Des réseaux informels existent derrière des groupes tels l'ACP et le CC.

Le développement du parc ne se fait pas à cause de l'attitude du CC.

L'effet groupai enlève parfois du discernement.

Beaucoup de conflits sociaux sont entretenus en général à Havre-Saint-Pierre, au sein même
des organisations locales.

Des gens sont frustrés que Parcs Canada reconnaisse le CC, non élu donc non représentatif des
intérêts de la population. Au lendemain de la manifestation, Parcs Canada avait pourtant dit
qu'il consulterait des citoyens de tous les niveaux.

Les rumeurs ont un grand pouvoir; certains meneurs locaux les utilisent pour renforcer leurs
revendications. La plupart de ces mmeurs partiraient d'un milieu en particulier, soit la mine où les
employés sont surtout des hommes, adeptes de chasse et de pêche. De plus, les gens sont portés à

amplifier ou à personnaliser, question d'y mettre un peu de couleur. Du même coup, l'agressivité
de l'individu envers Parcs Canada est relâchée. Des informations objectives sont peu, ou mal,
relatées. Le manque de communication de Parcs Canada avec la population en général renforce le
poids des rumeurs, ce, d'autant plus qu'abondent les discussions sur le parc au sein de la

communauté. Un répondant témoignait qu'une fois qu'on lui ait expliqué clairement ce que le parc
encourageait ou n'encourageait pas comme pratique, sa perception de l'organisation avait changé
puisque ce qu'il avait entendu jusqu'à maintenant était plus ou moins fondé.

0
Au sein même de Parcs Canada, des problèmes de communication s'instaurent, issus d'une plus ou
moins grande transparence des relations de la direction avec le CC et l'ACP. De plus, la
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n communauté a une très mauvaise perception du travail des gardes de parc, responsables de

1'application de la loi. Une valorisation accme de leur travail serait bénéfique.

A propos de Parcs Canada, les gens ont fait mention de sa ligne de conduite dans le cas de

représentativité du Comité de citoyens, de la gestion de l'association des capitaines propriétaires,

de surveillance depuis l'été 1999', de la mauvaise communication à l'inteme, de l'ingratitude du
parc par le passé envers différents types d'employés, de l'absence de ti-ansparence et de fermeté.

Les répondants ont aussi soulevé l'absence de moyens et d'efforts mis pour l'éducation et le

développement.

La circulation de l'information étant contrôlée, la peur de s'exprimer se généralise. La radio locale

a déjà connu des problèmes à cause de la propagande de journalistes plus ou moins objectifs.

Désormais, la radio véhicule toujours les messages de l'ACP, du CC, de Parcs Canada (bulletin

quotidien en été) et d'acteurs locaux mais avec plus de précaution. Cette précaution les a même

poussés à ignorer et dédaigner nos démarches d'accès à l'information (entrevues).

Les répondants nous ont beaucoup parlé de leur vision de la communauté ou de certains groupes

locaux. Sans apporter de jugement, relevons particulièrement :

0

la fierté

l'orgueil

l'esprit conservateur

le caractère positif

la moquerie

la débrouillardise

l'emphase verbale et gestuelle ("théâtraux")
faible scolarisation

la violence ou la tolérance à la violence, par exemple parler avec ses poings pour intimider ou

apeurer

la perte de bienséance et l'irrespect

le souci de l'environnement (ex: une famille ayant campé sur les îles a voulu bien faire et a trop
nettoyé en passant le râteau après leur veillée)

' Fait par la GRC depuis le printemps 2001 à cause d'une ordonnance de la Cour pour les gardes de parc, à
l'échelle nationale.
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l'influence de la drogue et de l'alcool sur les comportements

la délinquance aux lois extérieures

peines de perdre le contrôle du territoire

la primauté du drapeau acadien sur le drapeau québécois

Au plan social, les gens sont passés de la pauvreté à un niveau de vie moyen depuis l'ouverture de

la mine. Pour plusieurs, l'afflux de touristes provoqué par le parc est toléré, et même bien accueilli,

parce qu'il crée de l'emploi et engendre des retombées économiques.

5.4.5 Conséquences du conflit en d'autres sphères

L'absence de confiance envers Parcs Canada facilite l'émergence de craintes encore aujourd'hui, de

la venue appréhendée d'un parc marin ou la possibilité que la RPNAM ne soit plus bientôt une

réserve. Les tensions entre Parcs Canada et les groupes d'intérêts de la population locale ne

s'arrêtent pas au parc en tant que tel. Elles ont des répercussions sur les autres projets de

conservation d'organismes indépendants. Par exemple, au printemps 2001, face à la présence de

populations d'oiseaux d'intérêt désignée par des partenaires internationaux (dont Birdlife

International) et nationaux (Fédération Canadienne de la Nature), l'organisme provincial

responsable (Union québécoise pour la conservation de la nature) a dépêché un employé pour

consulter la population sur la possible désignation ZICO (Zone d'intérêt pour la conservation des

oiseaux) sur certaines îles de l'archipel. Plusieurs acteurs de la communauté de Havre-Saint-Pierre

se sont aussitôt mis sur leurs gardes face à ce projet, et se sont même mobilisés à l'offensive. Dans

notre questionnaire original nous ne prévoyions pas de questions sur ce sujet, n'étant pas infonnés

de ce projet. Une fois sur le terrain, nous avons cru bon l'aborder avec les répondants, ce qui a été
fort fhictueux.

0

Tableau XX : Préoccupations face au projet ZICO
Question: Pourquoi pensez-vous que le projet ZICO a fait face à une réaction si forte ?

Catégories
Solidarité sociale

Nombre d'énoncés
9

Jeux de pouvoir et conséquences
Liens entre ZICO et Parcs Canada

9
8

Approche de l'UQCN
La nature de la ZICO

7
6

Réglementations / restrictions
Promesses ou déceptions passées

3
2

Attitude envers la conservation de la population
locale

2
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Voici les faits: Un employé de l'UQCN est arrivé à Havre-Saint-Pierre dans le but d'informer et
de consulter la population sur le projet potentiel de ZICO. Des rencontres avec différents

intervenants ont eu lieu avant de proposer deux rencontres avec les gens du milieu. À la première,

il a fait savoir qu'il utiliserait une approche par organismes locaux; seuls ces derniers pouvant être

représentés. Malgré les avertissements reçus, il voulut poursuivre avec la même approche. Lors de

la deuxième rencontre avec les organismes conviés, la rencontre n'a jamais pu débuter: des

citoyens s'étaient rassemblés pour en empêcher la tenue. Il y eut de violents échanges verbaux et

des menaces. L'employé de l'UQCN s'est fait « mener à la track », à l'entrée du village.

Sur la nature de la ZICO, les répondants rencontrés nous ont fait comprendre que les gens ne

voulaient même pas savoir de quoi il s'agissait. A cause des racines du conflit avec Parcs Canada,

et des discussions en cours sur le futur plan de gestion, la population a cru à une stratégie de Parcs

Canada pour regagner l'emprise sur le territoire perdu (les estrans) pour enfin créer son parc marin,

une réserve de biosphère ou pour regagner du pouvoir après avoir cédé aux revendications et aux

négociations du plan de gestion. « On sait très bien que c'est Parcs Canada qui a organisé tout ça

pour se donner plus de pouvoir à l'extérieur du parc ». Etant en situation de jeux de pouvoir avec

Pares Canada et entendant le mot conservation, les Cayens ont vite réagi. Ils ne voulaient pas de

contraintes additionnelles, « se faire couper l'accès aux îles » ou perdre davantage d'emprise sur le

territoire. Sur les questions de conservation, bien des Cayens ont maintenant un blocage: « C'est au

Cayen de décider de son territoire ! », « Ce n'est pas aux gens de Montréal de décider pour nous ».

0

La notion de solidarité sociale est revenue à plusieurs reprises. Des manifestants se seraient

présentés sans savoir de quoi il s'agissait, par solidarité. Le fait de passer par les organismes plutôt

que par la population donnait l'impression d'un processus anti-démocratique. L'Association chasse

et pêche et le Comité de citoyens ayant donné le mot au sein de la communauté. Les gens ont voulu

se tenir les coudes; selon les dires, plusieurs personnes qui ne participaient pas d'habitude à ce

genre d'événements étaient présents. Ils avaient été: «...montés vite en bateau» ou encore

« .. .poussés à bout, ils ne sont pas de même d'habitude ». Pour la municipalité, réagir était aussi un

enjeu politique puisque les élections s'annoncent à l'automne. Suite à l'altercation, la municipalité

a demandé à l'UQCN de tenir un référendum dans les dix prochains mois s'ils voulaient toujours

proposer leur projet. Ce qui a fait dire à un répondant que même s'il y avait un référendum, certains

n'iraient pas voter parce qu'ils se sentiraient menacés par d'autres individus. Comme nous l'avons

Organisation qui n'a pas d'antécédent avec la communauté de Havre-Saint-Pierre.
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n vu précédemment, quelques individus de Havre-Saint-Pierre veillent à assurer l'unité des propos de
la population pour garder la force face à Parcs Canada. Sur le plan psychologique, cela est dur et
néfaste pour la communauté parce que l'ensemble des événements passés et récents créent un
contexte malsain, chacun essayant de tirer son épingle du jeu au sujet des droits sur le territoire.
« Ça fait de la destruction, je suis tanné que tous se détruisent ».

L'approche de l'UQCN a été sévèrement critiquée par les répondants; pourtant l'organisme a une
approche axée sur la consultation des populations touchées. Or, le contexte social de Havre-Saint-
Pierre a mal été évalué. La communauté a été d'autant plus outrée de l'inflexibilité de
l'organisation qu'on leur avait dit que s'ils ne voulaient pas de ZICO, il n'y en aurait pas. Sur
l'approche par organisation, un répondant a dit : « Sur 32 organisations, tous savent qu'il n'en
existe pas autant. Malgré que ces organisations aient une valeur inestimable pour la communauté,
elles ne sont pas représentatives de la population »'. Les opposants voulaient un modèle de type
"audiences publiques" pour que tous aient le droit de s'exprimer.

D'autres ont encore insisté sur les promesses et les déceptions passées, sur le fait d'avoir enlevé
leurs chalets des îles et d'avoir ensuite été bernés. Ils ont peur de "s'en faire passer une vite" et ne
croient pas les arguments présentés par l'UQCN. D'autant plus que le représentant de l'UQCN
semblait peu connaître leurs pratiques et n'était pas en mesure d'en évaluer les impacts possibles.

Malgré les démentis, les gens croyaient toujours que Parcs Canada était responsable du projet de
ZICO. Il n'y a pourtant aucun lien entre le projet ZICO de l'UQCN et Parcs Canada. Après
verification, nous avons pu nous assurer que leur seul lien est la nature de leur mandat; ils œuvrent
tous deux en conservation.

0

Plus tard dans l'été, le CC a tenu une renconta'e pour expliquer à la population ce qu'était le projet
de ZICO, la Biosphère et « contre Parcs Canada » (source : affiches sur portes de dépanneurs
locaux). Plus de 200 personnes étaient présentes à la rencontre. Pour y avoir assisté, nous croyons
que la rencontre n'a pas cherché à expliquer aux gens ce qu'étaient les projets mais bien de
soulever la population contre ces derniers. Le manque d'objectivité de certains acteurs clés qui ont
de l'influence auprès de la population ne fait qu'exacerber les représentations négatives à l'encontre
de Parcs Canada et ultimement de créer des tensions entre acteurs locaux même.

Ayant nous-mêmes travaillé avec des acteurs locaux, dont plusieurs organisations, nous croyons aussi que
l'ensemble des organisations en place n'est pas représentatif de tous les intérêts de la population.



91

0
5.4.6 Attentes et perspectives de revolution de la situation entre la communauté locale et Parcs
Canada

Tableau XXI : Représentations du futur par les acteurs locaux
Question: Comment imaginez-vous que la situation va évoluer ?

Catégories
Positives

Fréquence
9

Negatives
Neutres

12
7

Lors des entretiens avec les répondants sur la façon dont la situation allait évoluer, nous avons

d'abord remarqué que ceux qui espéraient des changements au contexte actuel voyaient le

changement sur une base à long terme (près de 15 ans). Sur un plan assez neutre, quelques

personnes ont questionné sur ce que le statut de parc a changé : « ...il a accéléré des changements

restrictifs qui seraient peut-être venus avec le temps. Pêches et Océans aurait peut-être pris plus de

temps avant de venir et il serait venu de manière plus sporadique, de même pour les autres

institutions gouvernementales ». Quelques répondants, il est vrai, appréhendent le changement de

mode de vie au sein de leur communauté: ce qui est un réflexe sain puisqu'ils ne font que se

questionner sur ce qui se passe. Or, ils tiennent à jouer un rôle actif sur le développement de leur

territoire. Ils se demandent aussi quel sera l'effet du prolongement de la route vers la basse Côte-

Nord, notamment sur le tourisme. De leur côté, les autres communautés locales voudraient bien que

leurs villes puissent être reliées au réseau de points d'entrée de la RPNAM afin de profiter de cet

atfa-ait économique. Malgré tout, les gens semblent croire que les choses ne changeront pas

beaucoup dans les prochaines années. Parmi ceux qui étaient positifs en regard de l'amelioration de

la situation, dans la mesure où ils voyaient une problématique, les répondants ont amené les
réflexions suivantes :

0

la communauté est capable de conserver le milieu naturel de l'archipel et de maintenir des

plantes rares,

la communauté locale sera sûrement invitée à participer à la gestion du parc, notamment des

phares,

les gens seront de plus en plus sensibilisés à l'environnement,

la population va oublier les erreurs du passé,

les relations avec Parcs Canada vont s'améliorer il y aura solidarité autour de la présence du

parc (grace à beaucoup de discussions).
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n
Certaines personnes semblent confondre Parcs Canada et le gouvernement fédéral. Un premier

répondant nous a dit vouloir "hausser" l'accès aux îles (accès qui n'est pas bloqué) et avoir le droit

de pêcher le homard et le pétoncle. Or, la RPNAM n'a aucun droit de regard en ce qui concerne les

pêcheries étant donné que c'est essentiellement un parc terrestre n'incluant pas les eaux

limitrophes. C'est plutôt Pêches et Océans qui est responsable en ce domaine.

Les commentaires négatifs émis à propos du futur réfèrent surtout aux tensions existantes reliées à

la présence du parc. Les répondants ont parlé de:

strategies de Parcs Canada qui essaie de les épuiser pour qu'ils cessent de revendiquer;

attention centrée sur les touristes extérieurs et non sur la communauté locale et leurs usages,

manque de monde intéressant dans l'équipe de gestion locale de Parcs Canada et peu de gens

locaux dans ces postes,

manque d'investissements dans les infrastructures et peu de retombées économiques pour la

population en général.

D'un autre côté, certains ont mentionné que les gens ne voyaient pas, et ne voulaient pas voir le

côté positif de Parcs Canada; ils en comprenaient mal le mandat. De plus, les gens travaillant dans

l'industrie touristique faisaient les frais des tensions enta-e l'organisme et des groupes de la

communauté. Peu de place a été faite aux gens qui pensaient différemment des groupes plus

revendicateurs. Ces groupes reprochaient à Parcs Canada ses stratégies de mauvaise volonté,

cependant, les gens pro-conservation identifient des stratégies du même genre à l'ACP, au CC et à

la municipalité même. Nous avons pu observer un problème entre les conflits interpersonnels et le

problème central, donc un manque de communication ou un problème d'interlocuteur. Les actes

posés par les acteurs ne font pas toujours partie d'une sfa'atégie consciente.

0

Notons que d'un côté il y a des acteurs locaux qui pensent que Parcs Canada ne veut pas

comprendre alors que, de l'autre côté, on déplore la même attitude. D'autres acteurs locaux, pro-

conservation, pensent aussi que certains individus et groupes d'intérêts ne veulent pas entendre

raison; pour garder le pouvoir. Certains acteurs externes à la communauté désignent la population

locale comme ignorante et méconnaissante des questions de conservation. Globalement, on trouve

l tlHausser", dans le sens de augmenter.
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n de part et d'autres des représentations désignant l'autre comme étant à la source du conflit. Pourtant,
ce n'est pas que les acteurs refusent de comprendre, plutôt; les perspectives et perceptions de la
presence du parc par les acteurs sont différentes. Il devient alors difficile de discuter lorsque l'on ne
parle pas des mêmes choses et qu'on n'accorde pas la même valeur aux différents aspects du projet.
En regard de l'utilisation du territoire par divers intérêts, la cohabitation est synonyme de
compromis et de discussions.

5.5 Discussion

5.5.7 Le stress sur le milieu et l'état du territoire

Le schéma conceptuel cherche à illusta-er l'impact des représentations des acteurs des communautés
locales sur l'état du territoire. Les parcs nationaux ayant un idéal d'intégrité écologique, l'objectifde
la RPNAM doit être de minimiser les perturbations des activités humaines sur le territoire protégé.
A cause de ses représentations négatives, la communauté locale de Havre-Saint-Pierre n'est
définitivement pas ralliée aux objectifs de conservation de Parcs Canada. L'ensemble de l'analyse
sur les représentations nous démontre que l'attitude des groupes de revendications en Minganie ne
fait pas référence au non respect de la valeur écologique du territoire, mais à la perception négative
de son gestionnaire. En général, on trouve davantage de représentations négatives que positives de
Pares Canada, même chez les pro-conservation. Les tensions originant de la présence du parc ont
un impact sur l'attitude de la population et des conséquences sur les pratiques et revendications.
Des représentations négatives de Parcs Canada vont influencer les pratiques et revendications de la
communauté locale, par leur lutte pour reprendre le conta-ôle du territoire des îles. Plus le climat est
malsain et plus il y a des pressions, directes ou indirectes, sur l'intégrité écologique du territoire.

0

Bien que ceux qui font du tapage ne forment pas nécessairement la majorité, ce sont eux qui ont
des pratiques avec un impact sur le territoire, notamment avec prélèvement de ressources. Par
exemple, sur la chasse hivernale aux canards, reconnue comme activité traditionnelle, on souligne
le fait que l'habitat et la ressource en soient affectés parce que l'utilisation de la motoneige laisse
des empreintes sur les landes et les tourbières. Un autre exemple: on nous a rapporté que
récemment un chasseur ayant fait ses « trails » pour le colletage de lièvre avait marqué son chemin
à coup de hache dans les arbres plutôt qu'avec des mbans rouges. Les coups portés témoignaient
agressivement d'une vengeance contre Parcs Canada, l'acte étant le produit de fmstrations
accumulées.

lCe qui n'est pas nécessairement une pratique traditionnelle.
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0
Ayant reconnu qu'actuellement, en Minganie, la majorité des facteurs de stress humains sont causés
par les activités avec prélèvement, car moins compatibles avec la vocation du territoire, la solution
revient à chercher l'équilibre entre le respect des activités traditionnelles et la gestion des
ressources. Il faut d'abord miser sur les compromis, ce que Parcs Canada a pris l'habitude de faire
dans les dernières années. La création d'un parc soulève des enjeux et revêt un aspect
diplomatique. Ouû-e l'aspect conservation, plusieurs parcs ont été créés pour des raisons politiques
et économiques, notamment en région. La viabilité des parcs n'est pas possible sans échanges, d'où
l'importance de l'intégration du parc. Les Cayens ne sont pas contre la conservation, loin de là, et
Pares Canada ne s'oppose pas à la pratique d'activités. A cause de problème d'informations, les
deux parties ont eu des représentations erronées de part et d'autres. Nous croyons fermement que si
le parc avait eu à cœur les communautés dès le départ, en étant sensibles et à l'écoute,
probablement que de nouvelles revendications n'auraient pas émergées. Bien que les pratiques
traditionnelles tendent à se perdre, les conflits des premiers militants sont transmis aux jeunes. Tout
ça sans oublier la longue période transitoire de l'acceptation des changements, comme la

commission d'enquête avait d'ailleurs statué à propos de Kouchibouguac (réf. tableau III).

La tendance de Parcs Canada a été de blâmer les gens de ne pas s'adapter au parc alors que c'est le
contraire qui aurait dû se passer pour assurer l'intégration. Comme si, dans les pays industrialisés,
le territoire n'avait plus de valeur aux yeux des gens. Le temps n'a pas fait oublier le manque de
relations publiques adéquates. Ce qui paraissait enfantillages et impacts mineurs ne l'était pas; les
décideurs n'ont pas su se mettre dans la peau des résidants locaux qui en subiraient l'impact. La

notion d'importance de 1'impact n'a pas été prise en consideration, surtout chez les groupes-cibles
(ex: chasseurs).

0

Nous avions défini l'intégration régionale comme la capacité d'un organisme de conservation à
créer des liens avec les communautés locales et régionales et à mettre en œuvre des mécanismes
pour assurer le développement local et la conservation du territoire protégé. Encore aujourd'hui, les
politiques contiennent des énoncés d'intérêts fort louables, mais il faut aussi une méthode de
gestion sensible aux impacts au niveau local du parc. Sur les communautés locales en Minganie,
rien n'est écrit. Le récit de revolution du conflit même ne figure nulle part officiellement. Le
reconnaître est déjà une première étape à franchir. De nombreuses pages ont cependant été écrites,
et des données relevées, pour assurer le suivi des espèces animales et végétales. On accorde
souvent de l'importance à des problèmes précis, des indicateurs, plutôt que d'avoir une vision
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d'ensemble de la problématique, ce qui est un non sens. La non intégration de la RPNAM a des
impacts importants sur la communauté, mais aussi sur les espèces.

Devant la situation actuelle, on est tenté de se demander comment la situation a pu dégénérer à ce

point. Les éléments majeurs identifiés sont l'attitude passée de Parcs Canada: implantation rapide,
absence d'intégration, fausses promesses, manque de communication qui a laissé place à la rumeur,
peu de considération pour les représentations locales.

De plus, il est vrai que d'avoir été implanté en région éloignée rend la tâche plus difficile aux
gestionnaires. Or, à Havre-Saint-Pierre, ce n'est pas parce que la population ne peut pas s'adapter à
l'ouverture de la route ou qu'elle ne comprend pas l'importance de l'environnement. Seulement, ses
valeurs sont différentes et le territoire des îles a encore une grande importance pour les pratiques. Il
est curieux de parler ici de culture et de son respect, puisque les principes directeurs et politiques
de gestion (Parcs Canada, l 994) vont en ce sens. L'application de ces principes et de ces politiques
à leur juste valeur est toutefois plus ardue pour les employés de Parcs Canada, parce
qu'essentiellement et pratiquement, leur mandat repose sur la conservation du milieu alors que les
revendications locales y portent directement atteinte.

0

En outre, puisque Parcs Canada est la vitrine du gouvernement fédéral en région, les gens
s'attendent à ce qu'il ait plus de responsabilités, voire même de pouvoir, ce qui peut sembler
ironique. Parcs Canada n'a aucun contrôle sur la zone périphérique au parc. L'organisation devrait
avoir un poids politique dans la gestion du territoire environnant le parc. La population s'attend à ce
que le parc ait des retombées positives sur la communauté. Si le parc disposait de plus de moyens
financiers, ou du moins d'ententes avec d'autres ministères, il pourrait y avoir développement
d'infrastructures en dehors des limites du parc et un appui pour le développement socio-
économique de la communauté. L'image du parc serait ainsi renforcée: les appuis à la conservation
augmenteraient et supposeraient une concertation face à la gestion périphérique du parc. Si le parc
avait un plus grand poids, il pourrait stimuler simultanément des politiques environnementales de
support. Dans les pays en développement, c'est un manque observé (Brandon et Wells, 1992) qui a
une influence sur la réussite des projets de conservation. Brandon et Wells citent IVIachlis et
Tichnell qui affirment que l'approche préservationniste requiert essentiellement une approche de
défense, ce qui ne fait qu'accroître les conflits. Cela nous semble vrai de l'approche de Parcs
Canada dans le cas qui nous occupe.
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n 5.5.2 Reactions aux pressions de la communauté et à l'état du territoire

Le schéma conceptuel (réf. chapitre 2, p.20) étant rétroactif, il cherche à illustrer que l'état du
territoire va conditionner le ton à prendre par et entre les différents intervenants: Parcs Canada, les

acteurs extérieurs à la communauté mais aussi la communauté. Face aux pressions sur le territoire,

les gestionnaires ne peuvent pour l'instant que le gérer de manière à minimiser les conflits. A cause

des conflits, on laisse cours à des pratiques qui influencent l'intégrité écologique du territoire et

peuvent le menacer à terme. De plus, nous croyons que si les communautés locales étaient ralliées
au projet de parc national, les revendications seraient moindres.

Une fois certains problèmes reliés à la RPNAM identifiés, ce qui relève du passé doit être oublié.

Aujourd'hui, l'objectif devrait être de concilier les intérêts actuels en regard du territoire des îles

pour favoriser une meilleure cohabitation et minimiser les tensions qui en résultent. De cette façon,

nous favoriserons et le bien-être des communautés locales et la protection des ressources de la

RPNAM. Parcs Canada doit prendre une approche pour aller au-delà des gens afin de regagner la

confiance perdue si rapidement. Les gestionnaires auront toujours des décisions à prendre qui ne

pourront plaire à tous. Les décisions sont possibles, peu importe leurs implications, mais

dorénavant elles devront être clairement expliquées, sous réserve d'etre mal perçues. L'acceptation

ou le refus repose davantage sur l'art de rallier, tout en étant honnête, plutôt que sur le projet en

tant que tel. Parcs Canada doit rassembler tous les intervenants vers un objectif de conservation, tel

qu'entendu par l'organisation, s'il veut respecter son mandat.

De l'exemple de la RPNAM, Parcs Canada devrait retenir que trop souvent les communautés

locales sont laissées pour compte. La tendance des unités de gestion de ne pas prendre en

consideration le contexte social, ni de communiquer avec les acteurs locaux mais de s'intéresser

essentiellement aux espèces animales et végétales n'est pas stratégique, et ce, surtout dans les

régions où les communautés locales sont encore attachées et enracinées aux territoires par leurs

pratiques. Lors de l'implantation et de l'intégration d'un parc, il faut envisager une période de

transition globale, plus ou moins longue, nécessaire aux changements d'habitudes, notamment pour

certains publics-cibles dont ceux qui prélèvent des ressources.

0



n Conclusion

L'objectif de ce mémoire était d'étudier les relations de la communauté locale de Havre-Saint-

Pierre en regard du territoire de la RPNAM. A partir d'une pré-analyse et d'une enquête menée dans

la région d'étude à l'été 2001, nous avons pu identifier la dynamique locale et les représentations de

la population du territoire de même que celles des gestionnaires de Parcs Canada.

Nous avons mis en évidence que chez les acteurs locaux, les représentations de la population des

îles de Mingan étaient très positives, tandis que celles de leur gestionnaire étaient ù-ès négatives et

ce, indépendamment des positions pro ou anti-conservation. Les Cayens sont très attachés au

territoire inclus dans leur espace de vie, et à leur communauté. La dynamique locale était somme

toute facile à cerner, puisque des groupes d'intérêts étaient formés, notamment pour revendiquer les

droits et libertés des Cayens et reprendre le contrôle du territoire perdu depuis la présence de Parcs

Canada. Rappelons que cette dynamique a une grande influence sur les acteurs; conséquemment

dans une communauté locale où prédominent des représentations négatives de Parcs Canada, le

contexte social sera favorable aux revendications et à leur acceptation par l'ensemble des acteurs

locaux. De plus, la non-acceptation a ses conséquences sur la communauté et sur le territoire

protégé; le rejet du projet de conservation a un impact direct sur l'état du territoire, dont l'intégrité

écologique selon l'orientation des parcs nationaux.

En 1984, la RPNAM était implantée précipitamment. L'accent était mis sur le projet économico-

touristique. En 1999, avec l'accumulation de tensions causées, notamment par des relations

publiques inadéquates de Parcs Canada avec les communautés, un conflit éclatait. De prime abord,

le parc n'avait pas réussi à s'intégrer au milieu d'accueil, présumant que sa présence avait un

impact négligeable sur les communautés. Les avantages du parc, dont les impacts économiques,

pour la communauté ont été surévalués par rapport aux contraintes amenées, par exemple pour les

groupes n'ayant pas d'intérêt directs sur le territoire et qui avaient l'habitude d'en prélever des

ressources. Une mauvaise compréhension du contexte social a marqué les premiers balbutiements

du parc. Pares Canada a minimise 1'importance du territoire pour une communauté déjà solidement

ancrée et négligé l'importance de leur appui pour la conservation. Par un manque de sensibilité au

contexte local et une difficulté de communication, le parc se mettait à dos la majorité de la

population et les dressait majoritairement contre les projets de conservation en général (ex : ZICO).

0
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n Pourtant, Parcs Canada devrait avoir la responsabilité d'aider les communautés à faire la fa-ansition

d'un statut de territoire à un autre, facilitant ainsi l'adaptation progressive des acteurs locaux aux

nouveaux impératifs de gestion. Perturber une communauté aussi rapidement, en connaissance de

cause puisque différentes entités dont le gouvernement provincial leurs avaient mentionnés, n'était

pas si urgent. La connotation locale d'un territoire est-elle vraiment moins importante qu'une

idéologie nationale ? L'utilisation du territoire par les communautés locales perturbe-t-elle

réellement davantage que le tourisme ? Pour un acteur local, comment comprendre que le même

gouvernement veut les restreindre dans leur utilisation des îles, mais qu'il a des politiques

environnementales nationales plus ou moins sévères, par exemple à l'égard des industries ? On peut

comprendre l'importance de la protection de territoires exceptionnels au Canada, mais assurer une

transition adequate est un moindre mal pour assurer une cohérence au discours environnementaliste

du gouvernement.

Cette recherche nous a permis de cibler les préoccupations des acteurs locaux, en abordant la

problématique avec le consù-uit social de la communauté de Havre-Saint-Pierre. Avant de mener

l'enquête, nous avions étudié les documents de revendications et autres écrits produits par la

communauté ou par Parcs Canada. Nous avions noté plusieurs dimensions explicatives concernant

le conflit récent. Suite aux entrevues, nous ne pouvons qu'être surpris par la non-prise en compte

de l'importance des dimensions (dont des impacts) aux yeux des acteurs par Parcs Canada. Avec la

mesure de l'importance de l'impact, et sa prise en considération, il devient plus facile de voir où

agir pour faciliter la cohabitation. Logiquement, il y a des dimensions qui peuvent avoir influencé

les relations des acteurs au territoire, mais elles restent dans la sphère explicative; à l'opposé des

spheres « sensibles » qui permettent de dégager les aspects prioritaires pour réduire les tensions.

0

Malgré l'assouplissement récent du parc à Havre-Saint-Pierre, la situation reste tendue. La gestion

passée du parc aura encore des conséquences pour les années à venir. Avec les moyens actuels de

la RPNAM, la solution la plus viable réside à regagner la confiance de la communauté de Havre-

Saint-Pierre. Donner une chance aux acteurs locaux de participer au projet de parc, en s'assurant de

la représentativité, pourrait être un moyen efficace parce qu'ainsi Parcs Canada démontrerait sa

confiance à l'égard des connaissances et de l'expertise locale. La population se sentirait moins

prise en charge par un organisme de l'extérieur. Il faut davantage que des objectifs, il faut aussi la

volonté et les moyens de l'unité de gestion, du centre de services régional et du bureau national

pour assurer un rapprochement. Il faut quelqu'un pour aller au-delà des gens. Un regain de

confiance, s'il est mérité, entraînera de meilleures relations et aura des effets sur le climat social et
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n sur la conservation du territoire. De son côté, la population doit faire preuve de bonne volonté,
puisque personne ne gagne à perpétuer le conflit.

Dans le cadre des parcs nationaux canadiens, nous croyons que cette recherche a pennis de

contribuer à la compréhension des relations entre les gestionnaires de territoire protégé et de
communautés locales en mettant en évidence l'importance de la prise en considération du contexte

social, dès lors l'implantation d'un espace protégé, pour le bien-être de la population, mais aussi

pour la conservation. Des mécanismes de participation publique sont déjà mis en place, de la
création au renouvellement des plans de gestion, mais encore faut-il savoir en utiliser les résultats,

i.e. comprendre la mesure de l'impact sur les différents acteurs de la communauté. Face à des
craintes raisonnables de perte de contrôle sur un territoire ou de perte d'usages de la part de la
population, il faut savoir réagir non pas en accusant mais bien en ralliant, d'au l'importance
d'efforts d'éducation, d'implication de la population dans des comités de co-gestion et autres
mesures simples en apparence à court terme, mais efficaces à long terme.

A nota-e avis, il serait intéressant de poursuivre la recherche sur la compréhension des relations
entre les gestionnaires de territoire protégé et des communautés locales dans les parcs nationaux
canadiens. Une étude comparative entre parcs pourrait permettre de s'attarder aux relations

publiques actuelles des parcs avec les communautés et d'évaluer l'appui de ces mêmes
communautés à la conservation, telle que définie par Parcs Canada. En outre, une telle étude
permettrait aussi d'identifier les principales sources de revendications ou conflits entre

communautés locales et espaces protégés en pays développé.

0
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î§i

lil 2
ï^li
i.§'

T3 C^

à§-aï
S S-5 g0
ÎS

l
1^2
:1rë

U' U
<u

l
2111
S^ ^ "5

U co 0

ll-h
'cd

^
)^^

'rt
Cd

e §

'T3

.^ &
3^ g
^ § ^
: 'j 11
" .2 ^

Ill
1 n l
•S)'3
^s

^
-y^

-0
îS g

!il
ill
Ill

^

&

l
.s.

Sêê^ô

l
-5
^

l
I
0

l
s
^3

^
e-

ll
t
I

&Q^-^ §
?^ es^

^Q
s ^ |i 's ^
§ ^ s s^

^i&Mïil illl.V3

3

cd

^
ëi
cd 3^ 0^2 & &

^

•s

I
l
l
GO
's y

l̂
•tÂ
bp
s
&Il

M
g

l
<̂u
3

's
el
11
^ à
§1IllI'll

sl §
^S s S

•g g'VS

l-e
^ à

3
'a

l§Il
1'§1
§i^
e .e 5
B̂ ^ê-
s ^ l

g-w-"«
^-1

^̂
iu

l
~^
^
^
a
l
l
s
^

l
!
'd

^
w

e
.1
t
.1
l
^



n Xll

00
\^D

.0?
^b

0

PL,
C<3
s
-e
ï

&
.1
t
's JSu

ro
^
&^ <u
3 -à
Hi

cd se

Ill
-3 U
o- liuîi

& m v
^3

eD
2ra w
-5y ^B .s

ï s §e '0
(D ^3X)

^=
!^

'u .
5b~ ïw^
3

^ ï
p- <u

gID
u y (U> •" buE•J3 Ktcd e
E -u

s K g
-"l-3 IU

sroe
u 01
-b e M s

0 s3 ,0•4=;CO a" ^ ^e u
0e3 ï

s &.
(U

>> -^ID ^3 3 0a. cr ^&. M

5 !=;.'» ertT3 0 .s'0
&<r2 ^3ïu•5 §3PL.y=; a.>'-i-i 0u ^'s T3

y)

l
à
i
l

&-

11^
3
rt
•^
y l
if
^i
ÎÈ

lls
Il
u S

Il
u u
^1
|i

^^

lii
0<

U2

j
I

•va

"
"<u

c/î -ù
s g-
<u S
•^ (U

il

0
r~~

1-ë
|ï

3
'a

2
•s

l ^."
in
Ill
lrl

u

Ill
IM
Ill

§

> à

r^

-e
ï

t
-g

U3

l
l
ls

l, j
^.yi
ii l
Ill3

VS

ro§l
ill

^0
d -e1-j

§

l

I?1

1-ë
L-s

1-§
2
11
l^.y

l! t
sill
31c

l?

!!
^ë l
> ^s

§
^sv s
^^! l
11.1 g.2
§1^ au

-a

^ &.
3

rt

§
ffiil

;1
lit

-u
o ra
•S <u

l
•<u

g'a
g^
^

§
s
l
u

'VS

s

Ta

^
^~àg

M

^
e
co

Ç u
1^
^

.'s

<ul
ll&l
l.
•l ï ï -^ u
E ^ § Ï
-3 ^
il^

l &-
u -.
à M

GO

l
l

g)^°<^il
^.§ S àp-<u

^ 1-ë ^c's M^
tillS l
&s
^^.
^ 's

Ill
fil

rs ^ii
^i!l
^-ë'il V3 0

il
?1> e &IP 11

•^iî^s 0.
M

g- ^ -y

(U —' S
&- y g -rt
g g. 3 s
s

cd
w

CT

&
à

lilt
U -43 1-1 •>
ù
oï

!=;

Il

l
l

^ ff

1.111
! 11.1
s ^:ë

&i

'U ••-; M <uS il §
^ g. e§

Ew

•5 "u

E v

s'^3

ï Î--

Ïid
ra
e " & e
M.^ 'ï'0^

&
u
p. T3
'cd ^

T3^ u s

j3
u

e s'rt
3 ^
fc 33
^

!=:u
'0

•s é^:ï&. •se:
8^^̂

 su
cd

rt &g
p- ê> ùy:
a -y

3 .
u
'0

•^ c g s
l!-sl:
^•cS'g gl i lË l
i-s'à

M

3
T3 ^'s

l
M

"l
^

^

e
.y'l
:| à
l. ^
s ï
^ g
^ ^
gl
!î
11

.R
•?1
p
g1
l
Il

Sil
's IS
!.l^
^1^
ell
1^1

M

^

Il
ç-

g -y
.s

S'ï

s ^ s
So.> o
^•Js &
^3 ^
'> "

§^ l•s

^
'cS

s^
B. '0

co

l̂
cfl

-e

i.1l j
g^-
Ill
1§

S.l §
^~,
M ^-^
Syl
È>^
I^J
s
5 w
u

.1
rï
ûO

l

l
g

^
-cd

•e ^ilil
u -s ."
y ^

y § s ^
P-i 5 P. &.

ss
y ^ (i,
P- 'S K
^ 's

u
ra

B
S-ë-ë
Ill
Ill
i 'B.'^
fc £ S

l^î.l^
1^ li à
ll'&!l
Il '":01
11^^ ^
l fol i
\^. Si
^ 's .c
l^lli

a-
s S l.s
I'3 e l
s §£ ^
el!
l!i^
III!!
'3 &^^

!||lj
ill.!
^11
3sii
w tS 'S (y
S3 e s 5.
R o ^ a"ill!



n

0

U-)
r^

^u
^
3
Q
^
.y
e
03

Q
%
10

jj
^>
g
G
0

&
îi
d

1-1

^ rt ss
ë^ ra
^sS3 M
e 'suu e 3 §^ 1<U
CE>&

^u 00< 3
•4=;oa s 0
&.•a <u 2ï u

Î3 .ye6Q
00 ^2e ^u0 ï: .yU-) u s3(N -eD-

C3u CTS m
&•a m !=: e

00 VS
0\ QM ^<u e d e'<u"u
^> 1.° &iu y 5b-s e ^'us s'cd ^

&J2 13&- <u

^ e^3 § S313
BroID^w

g y 30 .s ll?i0
00

S|Ssu
T3 s

3-^-s 43 es &u
e2V ïy 0

y •^!•u, ^c dcd &,s 5 a.M0 <u 8dE •f) ^s 0y;u ôSîG &3 u!=; T3 s râ<u
IIU>. ^ s!=;0 .ss ^ •-1=s.-;=!

i^ls M
0

u ^p, &.s ïï:^-=3 0x
>uw T3 &,>

u

ï
s
0

03
00 m

(~~->n

^

Ill
"l y

lis
llli
••u

l
's

•s

n

l
l
t
2
l.
a>

s

l
l
l

l sI I
-a» u

^ s
s«

t
£
Q
l

1—1

t~

l

PL;
03
a
^
l
l
t
l
§
l
'l
^

l
s
T3

l

Pî
ÛG
a
^ ^

Il
§ .ï
el
^ Q

ï
l
l
l̂
l
;u

j
l
g
a
e
l
l

l.i
H
ëi
^
•il
s
^

Q
2
§

a>
u
k<

0
Oi

00 a> 0
t^ t~~ 00 00

u
T3

S3
•53-s we
0n
'0oc

.s 0 3
T3•os IIU

u 00u E ïs13
^=! Ms 21-3 •o;= ^:^s

^^1^3 s
< § s -uï T30>

sa &, 2ci
Ge ^ .9'sl< 5a» &s ^u s ya T: (^§ y0 u auuu L) U 5^c cd

<u ^ CL, Us Pl PL, CL,
k<

•S3 §3 i3^-ë h S2^13 =)0
^n e N-^-^ ïs u se ï'a u0 .ta^ u u•a E3'00 m£S 'a (Ds> àu >x e-uJ3 s ^^3 3 ^03 d ^2 &,
GOa" 0<u

^.2.s'0 T
ù .tai»

!=s^e
^ 5 ^3as

5Tî m^ &^ ï
e&<^3-s p. &:(U

E 0s ^ g &d^ Cl,•<3 ffi0 ^•^e0. ^3 ^3-^^ •C30, c/i 00PL<es D" 0>uë<Qei- eert ^< 3s 3> du LOg ï\s." 1-1 buu s<u'2 <s s u •a5 S|^- Ge S| sg& 0^D !=!t3 0••u T3 (L>v••u 3> § CT- 3> 'a Dku cdg-y bO ï CL,8s s >1 •sIl <u•a s T3M 3.2 p.g s-u ^.5M e
^3'a M g-ï(Us <uE s0 u ^3 •a 0cd .sue s xs& E ^ s0 ^ Cd3y^hi eu T3 &M LC§11 <ues s s û0u CTi

0 T3 E0 m u
Uîoo

s u^y (Us '000 ^(i<S e 's0^ co E ."T3 30ti g s•a cdmw
00 t; b M w <i=3^1-5e .2 s ys J.
vs !0^ »^^3 u (X0-.?u e De Ej33 E .§? s &d

§>s yt^l^vs

& Î5^ )-!-< •a0

xiii



n

0

_§
T3

u

•rt

Ul

l
l

m

^.8
3Il
"w

'cd

-e
:1
e

Il
si
0 uî

Il
l

•a
-t»
3

rt -e
^ 's

s.e
Il
11
Ë<3

M
00 s U-l

00
^<?
00

§1^
;^2

!.;

^ r~.
00

i
l
^'
l
^
s
l-

l

^1

^l.
-5 u
.u ^c

.sl
0

là
Ô'S
rë1
li
s's

il..
a s u
•s "
s

;i
3 '(U

T3 PL^

l
M

s
-3'

^

&̂.

t^<u

!1
5 &
yu

ad

l
y

Pl
0)

^
.e
S3

l
Pï
Cfl

g
S £Q ^

g ^
^^t
e ^
IIÎS
ll^fe
l-ilffi
ls:11
.^ s s

'o

ù s
P-i

l

l
Ïî
Il
Il
?.1
d.'^

ffl.

ï II
.s
s u

-a
^
l-j1^

S lë 'S

II1!
lt.il
iî"5 0
(^ fc 03

_o 31
u 11
Ill
ï^l

Ill
> ï|

s
-e

j
^^£u

^
Su

e

M

-g

11
-Il
0 u^
w ça

Il

<u

Il
ce

il
§1 .g

&0

?i!
1-ille 0,

0

l
'—a

e

i-s &

i^^
Irs'S
1^
-s
Il̂

ï
'? -d
V T3j |1 ^

§'s s is
ô
d.

-a
^0N

ù 0- y
lli^
8

ĉn
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û•? y

^ gs ë-l
3 _" ^
-g

§
S3 <u

Ill
âï^
'&^
^ is

.0

Î3

.1?!
ll^
l J iu
T3

îi
"0

<u

g

ss
x
5
rtl&: e

u^ -; fi u
^ y S &-°
3 §-^jg.
g u <u-0 ^o u '5
&ê ^iilll

u^ §1 e i

-b

l
t
.ti
ra

tllll
il 113
w ^ &-3 m
§ê'ï!^

m P-i
^ ^^^^
U Ç U 3.
e s & & ^S § S'u •C
S ^. ^-^ s

cn

ill

IU
ra

e
"
^ .s

lIl
Il
ïl
s
M

PL,
'cd

&s

s ^ ^Ill
rt

ill
•tâl

0
^-g m
•a

IIs^^i
rt .>

3^lu
11^ e
Ill
n

m

P3 l M

o|-3 ss|':-|
il!i
§1° S
Ë|° ;0

'0^-5
s' -w
II?

uIll
si ^

e

§

u

Il
-s3

Il
:i[
§1
Il
l
•s
U2

g

>v-s
^ ^ï-i

LO
K
s ^ l

I1
il

m

u
ro
^

sn^
Ill ^
Il
11,

" .§
e ^
s-l
w ^(L»

•e ^i^î
0 M&^ ^
e s u
§ ^-§

0 P^
e "
l i

cd

0

^
!1
"
§1

G'^ï
o ça &.

-e
^

l
JJ
u
M
Ul

8
^
l

3
•§ra
^3

§
&Ill

C/3 0

'S 2 ^l ^t
&

-e
C/3

^

^s l
u -^ <u

sIl
§ e ^
l s ^
l

1°
Ns
li
11^

l.^'1
o "co

!
-5 •stlltl

•3ll
0
^

&IY3

l̂
V3

el
y § sIl'
0
Il s
ï 11
t5!

^2

1
g
l
,1
•'s

j
-§
•3

l
l

i^!|̂

181
Ill
Ill
Ill

^1

M

i^C/3

§

l
l
l

eir
Il
.i

ĜO
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Î

l
h

^

l
•o

l
l
s
2

ï

l
2

l
l

s
2
<2
l.

-s
ai

3
l̂
i
•Q

^

E
•Q

i
t̂

K

iy
llll
^1^1
•?lll
sl~§l
Ill)
Ill
1111
i!
<il ai
sill

s:

Il
il.S
rvS|>-~)

^

l

l
<u
1-~)

§

It
&o

1^

il!
Il
II!
il §

^
§

1-ï

l!
s l ^
s^l^
1^
il
^i
ta e.
1-^ r^l

1^
[^

Ci,

l
l
l
l
=1

l
g

j.
.1^
-s %
^§

•si

l̂
11
it
Ill
ill
Ill
Il
CJ ^

Ill
El E
^1^

^|c

^11

Ill
Il

s

t"

11111
^lsl^
•el Sl^
llil"^
^111-3
ilill
§1 Sill
l!lll§
^lili
11111

•al
1^1
"3Il 1^ l

Il I] l
^1^

u
^

^

.§

l
Ol

XXXIX

1>1
Il
-^It
Ill

1^
"G|^

Il
[^

a
^1

Ill
?1.^

It
u§

l

^

it
ill

l
fc

IlIl
Is
l

tel tel i3| s

1111111
ù[ù|ù|
<u l <u

111111
hlMh

e
.2

i
l

ë|ë|||ë
U| U [ U| U

SIKIS
^1'-^ l '^i l '^
cl d d e

çt?l ç^ t ç^
Ul <U l IU

llg
Ill
^1^
^\>
^u

k2 l-

r^l

g
00

J

0̂\

^
gig
00"1 00"1 OO'I CT\"

^ 1-1^
M

0 1^ [^

Il

J\J
1°
00

t\ï
cr>\o\
CT\|0\

M
m

ê|g

g

l
00

j
oClin"

1°

o Jd|
Z Til

•q- in ^0|

ï\ï
CT^
âl^

ao

r^l

i
o^ l'o

0

<N

0\

^l^ls^
§lglg
CT\"| cr\"| 0^1 o^| o\"| 0^1 0^

ilili
1^1

^r,)l°l
^•l^'

°101°

g

^o I 'so l o"| 'ï'I o'
1^1^[^]M
•^-1 >nl in l c^>

1?101°10
o|o|o|o
o|o|o|o

rM|(-M|CS|M|(N|M[(N

00|^|^
Mlm

0| 0| 0
c| el e

o|p|o|'3
>1 i>l >1 >

oc 00lsiS31so[S31S



0

l
l
§
l
l
ï^
a»
•o

l
j
s
s

2

l
2

u

l
s

Il
si
-s
-^1

Il
l
-^1

l

.1
f
!
§1
r
l
§!
§1

i
•^1
^

l

f
l,
Il
11
si
^

Il
l

•^
l

t
l

f
oq

l̂
l
t
^3

I

xl

I -III
1.11
1111
till
l-^l;:
S ^1

-^ II
ill
l^i

^

<3 tu

Ç) u
^ç

Kl ?. -S
o| <" .a
'-ll'^ <^

0̂\
1 —l

l
•VS

i§
il
1^
l
'a

^
1

(D •
•?
•^
y

l̂
!l
u

§ ;j
t)
cd
.el

1^
l l
" ^ -R
Ù ^ :b|

l l

M,
êi

?
0
l
r^l

l
^0
^

r^

g

^
>^1
M
m

0

â>
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n ANNEXE 3: Liste des mots identifiés par les répondants

Légende

les répondants n'ont pas identifié d'autres mots.

Les Ues de Mingan
1er 2e 3e

Beauté Accessibilité Protégées
Beauté Rareté Accueillantes

Nature Espace Diversité

Utilisation Protection Beauté
Liberté Nature Loisirs

Beauté Liberté Uniques
Exceptionnelles Lieu de récréation Nature authentique
Beauté naturelle îles de chez nous Emplois
Emploi Nature Evasion
Plein-air Pares Canada *

Activités traditionnelles Pratiques Traditions
Ressources naturelles Touristes Conflits
Nature Gens Liberté sauvage
Respect Opportunité de recommencer

à y retourner

*

Liberté Nature Beauté

Beauté Loisirs Richesse
Monolithes Beauté de la nature Pares Canada
Macareux Baleines Îles
Uniques Liberté Paysage

0

Le fleuve
1er

Pêche, dans le temps
Immense

Golfe
Loisirs

Loisirs

Beauté

Navigation

Protection

Bateaux

Baleines

Protection

Baleines

Immensité

Plein-air

2e
Randonnées

Glacial

Mer

Pêche

Pêche

Pureté

3e
Commerce

Limpide
Eau salée

Beauté

Beauté

Immensité

Ressources (fruits de mer) Moyen de communication
(important avant la 138).

Pollution Beauté
Baleines Nature (animaux)
Bateaux Loisirs

Sécurité Développement économique
Bateau Voie navigable
Eau froide

Activités de pêche
Productivité de l'écosystème
Phoques



xlvii

n Fraîcheur

Richesse

Baleines

Eau est belle

Clarksonship

Liberté
Voie de communication
Immensité

Fleuve est long
Phares

Dangerosité
Poisson (pêche et commerce)
Eau salée dans les veines

Eau douce et salée
Mer

Le parc national
1er 2e 3e

Canada Emplois Relations (frustrantes et
positives)

Conservation Emplois *

Réseau Mandat de protection et
idéaliste en même temps

Mise en valeur (éducation)

Restrictions Incompréhension Négociations
Limites Surveillance Incompréhension
Protection Mise en valeur Pureté
Presence très bien Protection Mise en valeur (aide à

apprécier l'archipel)
Richesses Emploi Divertissement

Emploi Conservation Beauté des îles
Flore Travail Beaucoup d'amis y travaillent
Culturel Développement économique Promotion des valeurs

culturelles
Pares Canada Attrait touristique Réglementation
Réseau national Beauté Difficultés

Rage au cœur avant cette
année

* *

Ingratitude Conservation Prison

Nécessité Promesses Difficile
Canada Protection de l'environnement l Tourisme

Orignaux Touristique Preservation de la faune
Protection Tourisme Incompréhension (mandat du

parc versus gens d'ici)

0


